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dm Zeehdee cdu Zeatem1 

ESB et UA secouentl ’Europe. Deux abréviations dont 
__ 

Nous reconnaissons la a quel point 

chacune implique une catastrophe et nous montre funeste peut étre, et ce qui est le cas 

dans une clarté révélatrice ä que] point il est dange- en I ’occurrence, une annexion ä de
I 

reux d ’abandonner notre propre jugement pour faire telles concentrations de puissance, 

une confiance aveugle a des concentrations de pou- dans Vensemble anonymes et 

voir supranationales et nous plier ä leurs définitions opaques. 

de la vérité et du politiquement correct.
l

‘ 

'Mnnexion ", méjions-nous de ce 

ESB et UA sont les conséquences d 'une politiquejon- mot mal famé et lourd de sens ! 

damentalement erronnée de l 'UE et de l’OTAN, ces 

deux pouvoirs domznants en Europe. Par I accepta— Franz Weber 
tion zncondztionnelle et la mise en aeuvre de leurs 

concepts, notre continent s ’est laissé entrainer dans 

une situation quasiment sans issue, ainsi qu ’il ressort 

des articles publiés ici-méme. 
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Le Syndrome des Balkans 
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t r 
" 
Visionnaire 

" en Voccurrence »- 
‘ 

A* tion aux radiations des armes 
n’est qu’une autre mamére de |'°i‘ 

_-| utilrsées, au Kosovo commc 
J, 

|l 

d1re 
" 

clairvoyant 
" 
ou tout |A en Irak, par une armee ameri- 

simplement : en avance sur les ff| caine toute puissante que les 
a“*T¢S· Plutöt 9**9 du -|_ 1 scrupules moraux n’ont Jamais 
mal, la position de Franz We- 

r 

j| 

A_ 

° I 

arrétée! 
ber et ses coléres aux j0urS tra- „_

A 

I 
M l 

‘ 
{ 

rl 

|I 

-". I „"€"| 

|dv 

„ „ grques de la guerre du Kosovo, 
Au Ourd,hm, avec lm retard de 411 , 

in J relevau du courage. Courage 
plus de 18 mois les média cm de regarder les choses b1en en 
tolmem cn Choéur ce qui cn face, sachant que c’est en cela

1 

qllß résident les seules vraies -%*1 
‘ I 

A I999 deja, etaxt pour 

chances de combattre un dan- |·1„,,1;;j*‘%l|=| 

,,| Ä|ra-l1l¥?*}|1| 

U 

Franz Wcber um °V‘d°“C°· 
ger avec succés. 

r 

, M| rw _ 

On serait en droit, par consé- 
Douc, ainsi que les leeteurs du 

y 
|ur| äuenß d atlendiß des Qxlguses 

Journal Franz Weber le sa- nranz 
vent, apres avoir conjuré tout

" 
1,;

A

· 

Hmmm de Catastm higlääme au long de 1998 les principaux 
Ist de Stubidité 

„ p 
chefs d‘Etat du monde d’éviter Ä1=;' 

| 1
' 

„Vr__

' 

ä tout prix une guerre dans les
l 

Mil;| |4| _,;·1r-W| .,,_| q 

1 

y 

4, B¤lk¤¤S, la Fqndüfivtg Franz 
1 J1|. La découtiture de ces détrae- 

Weber dé¤9¤Galt au Prmtemps ¤·| - 

‘ 

teurs Serait assez dröle, 
1 utlhsatlon 

Sl, ClCI’l'lCI°€ [Out (Z6- 
d armes atroces au Kosovo, 

.1 la,1ln’yava1t,outrelamaladie 
¢O¤{m¢ ?¤P§Y¤Y?¤¢_¢¤ Irak- EH 1 

-,.1 et la mort de jcunes soldats, les 
part1cul1erl ut1l1sat1o¤ démen- |1-| pathologies, malformations de 
*° d° "““‘“‘“m ‘“*’*"‘“""· C°‘ 

„;r|„1„„„n|‘ b„ |rd 1 
“°“V°a“"‘“éS· mms °‘ déS‘ 

laß Valu ä Franz Webcr des Quelavenirpeurguä; 
'” ° ‘””””° 

espoirs, pour au_ moins encore 
Qflllques ¤¤¤rb¢S, Vom? des quelques centames d’années 
Jules- Il 

git tläme _d° fw, d dans la population civile vi- 
responsa e, e gateux et se v1tre- vant sur une terre contaminée et 
Pmcher aprés lm radioactive: onapu vérifier, avec le 
passage a_la TY romande, par une recul, les désastres irréversnbles 
personnallte fßäpßqtée et causées en Irak par les mémes ar- 
en vue, de" c lter 65 meptles . mes criminelles. 

Persisram er signant, comptetenu C’est pourqoi, Franz Weber et tous 
des preuves qu’1l ava1t exammees ceux qui n’ont cessé de condamner 
avec soin, Franz Weber, au cours du cette guerre insensée sont loin de 
symposium orgamsé du 17 au 19 savourer, méme dxscrétement, le 
ma1 1999 äGiessbach sur les effets fa1t d’avo1r eu raison, car ils au- 

- de la guerre des Balkans sur l env1- raxent smcerement préféré avo1r eu 
„ ronnement, la culture et les valeurs tort, et que les abommables armes 

morales euro éens réd1t u’on des uerres contem oraines, scan- I · 
3 p 

parlera1t un jour du " Syndrome des daleuserpent dénommées "guen·es 
Balkans "comme on parlaxtdéjä du propres , 

n’a1ent été que d’i1mo- 
"Syndromc de la guerre du Golfe ". cents petards! 
C’est chose faite aujourd’hui, ou 
des soldzäs des forcäeslde l’OTAN Alika Lindberg}! 
mcureu es Smtcs 6 eur exposl- 

(Lire également pages I5-19 et 22-25)



4 No 66 genvaer/revraer/mare 2001 IQURNAL FRANZ WEBER 

"Les animaux sont la et les acheteurs sont loin !" 

Michaele Schreyer; Commissaire allemande de l’agriculture UE 

Nombreux sont ceux qui voient en cela valeurs. Car des conséquences de cette massives d’animaux -— de tout cela 

la vengeance des animaux. D’autres politique: la mort de la paysannerie, le Bruxelles se lave les mains. C’est la ci- 

parlent de crime et de chätiment. Nous chömage concomittant et ses consé— toyenne et le citoyen européens qui 

nommons cela trés concretement la loi quences sociales mises a la charge de la paient et, avec eux, les Suisses par la 

de cause a effet. Depuis sa fondation, collectivité; les pertes culturelles et les gräce des bilatérales. 

l’Union Européenne (primitivement la pertes en qualité de vie; la désertitica- 

Communauté Européenne) s’est ingé- tion des campagnes, la destmction et A1ns1 constatons-nous que notre bien le 

niée, a coups de milliards et de l’empoisonnement de l’environnement plus préc1eux,notre santé est en jeu. La 

milliards de subventions (pompés par par la mutation de Vagriculture tradi— maladie de Kreuzfeld-Jacob, l’abhor- 

le tisc) a centraliser de plus en plus son tionnelle en une agriculture industrielle rée, la maladie de la vache folle trans- 

agriculture, a la rationaliser atin de pro- et une industrie camée sans scrupules, missible a l’homme, est partout. Cha- 

duire déshumanisécs, exclusivement tour- cun qui a mangé de la viande de bovins 

nées vers le protit avec leurs fabriques sous quelque fonne que cc soit au cours 

toujaurs davamage 
d ammaux, leurs,trans-ports de masse, des dermeres annees peut la contracter. 

at tou- 
« 

I h „ leurs centrales d abatta-ge, avec leurs Aucune SéCl1I°1I€ n existe. Faire con- 
]0U|'S ITIO TIS C GI' . . . 

_ _ ’_ _ 

surproductions, leurs océans de lart, tiance est dangereux. Force est Vde 

Ici le sens de "moms cher expnme ä leurs montagnes de beurre et de viande, constater que les mtouchables 
" dm- A 

l’évidence unc inversion de toutes les avec leurs campagnes de desnuctions geants 
" 
et 

" 
décideurs 

" 
qu1 tiennent les 
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Absurde et monstrueuse destruction de la vie! Le grand quotidien francais "Libération 
" 
illustre ainsi le scandale de /’ESB.
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rennes de l’Europe se sont englues dans droit a la santé et a la vie des consom- blics”, ecrit la F ondation dans sa lettre a 

une crise incontrölable. mateurs. L’Union Europeenne et les la Commission Europeemie, "font ap- 

Uabattagc et Vincinération de 2 
Etats qui la composent se ren-dent ainsi paraitre dans toute son amplcur la fa1ll1- 

l millions de bovms eumpécns est cn 
poupables de violation del article 2 de te dVun systeme qui deshumanise nos 

1 1 1 a Conventron Europeenne des Droits relations avec le monde vivant et detmit 
U cqulS' Pour ce famUi’ des Subvimuonä de de l’Homme Dans Vinteret primordial la paysannerie europeenne. 
l milliards et de millnards doivent etre 

des cito cmés ctcito ms euro éens „ 
_ _ 

1 mises a disposition. Des troupeaux et 
1 

äl 

F d t. X1,. 
t 

d.p t. 
:1 

"En votre qualite d’1nstance responsa- 

d h t ls sont detruits sans considé- 
com ut a On a wir m er IC Ion 6 

ble vous ne pourrez contrnuer d’1gnorer BSC cp C ’ 

to t tr rt d’animaux de consom- · 1 

ration pour leur importance, des qu’ap-
u 
t. 

‘mSP° 
t 

,. 

S I 1 

cette reahte, comme vous ne. pourrez 
parait le prion chez une seule bete. La Sd 

S 

d 
GV 

,, 

° 
ignorer le cn de révoltc de l’opin1onV pu- 

prime " a l Herode ", cette honteuse pn- 
anspm 6 wan 6 pm? ° rs a m‘S‘ 

V 

blique face 
a 
ces nouvelles revelauons 

1 me pour la destruction des veaux nou- Deux millions de bovms sont en train surl’industr1e de la viande en Europe. Il 

1 veaux-nes, devrait etre reintroduite. En d’etre " elimines 
" 
dans le cadre de la n’est pas concevable que votre Com- 

1 

dghorg dg |*h0p;eur er du Sentiment de "lutte contre la maladie de la vache fol- mission puisse renier l’impérieuse ne- 

honte qu’inspire ce mepris criminel de le ". Alors que les transports d’animaux cessité de mettre une En immediate a 

R 

la vie, a quelle sécurite conduisent de vivants continuent comme par le passe, ces horreurs et a ces crimes dont les ef- 

telles mesures? cette mesure constitue une destruction fets se répercutent nrémediablement 

1 

de vies individuelles et conscientes aus- sur la sante morale et physique des 

älizäägemiiüäqiévgälii |rt; si absurde que monstrueuse. consommateurs et mettent en danger 

dsammaux de boucherie ! 
O 

Montreux, 1„féw.ie22001 ligxjstence meme du marche de la vxan- 

_ _ F NDATION FRANZ W BER A 

Ina Fonda3pJnEFranZ éW§b?Y %<>¤‘t¢ läallr De plus, la Fondation, en accord aveC la 
U c écomrä 

D P é 
. 

_ 
Cour intemationale des droits de Vani- 

es ml C O as' Ourm m°‘r°· mal et des Nations Unies des animaux 
omg 

Les parties les plus dangereuses de la 
" 

promeut la fonnation de comrnandos 

Aussi longtemps que des animaux des- vache folle 
" 

specuaux charges de reprimer de tels 

tines a la consommation seront expor- Cm/eau yeux moeue épiniém comic}? 
avatars. 

" 
Une telle mesure” , argumente 

tes, importes, transportes vivants, il y a nem juséwä fmimard de micmbcs pa_ 
la Fondation, "coutera incomparable- 

ns-que de prohférauon pandémique du thogéms 
ment HIOIHS a la societe que l effondre- 

microbe pathogéne — un ris-que que les _ _ 
ment du marche de la viande en Euro- 

i 

tests les plus consciencieux (pratiqua- Blifsds lY}“Phsllq“°»_lhY· pe"
. 

1 bles stu‘ les animaux morts uniquement) mus ou ns Jusqu a 1 mllllsm de mlcr°‘ 
l 

sont incapables d’éliminer. bes pathvgenss Pf¤ml6I'S succés 
U 

C’est pourquoi la Fondation Franz We- OS ä mOcHc» r€i“S· folie p°“m°“¤ cmm de Ia campagne 
1 

‘ 6 ¤ s · « . . _ 

l ber a adresse une requéte a la Cour Eu- lusqu a 10 000 Le 29 Js¤V1¢T 2001 , la FOH<latlf>¤ Ffanl 

ropeenne des Droits de l’H0mme cont- Lait, moins de 10 microbeg pathogenes Wsbsr Y?9sVa1tQd¢ l3_C<>mm¤SSl?¤ wfg- 

re la C0mmiSSiOl1 El.lI'Opé€I1Il€ et les 1 1 » - Peelms a CON lfmätlün que sa sm? 6 

Etats mcmbres de l’UE pour mjgg ER protestation du 17 novembre 200 avait 

(langer de la Samé des citoyemes ct ci- chargés d,éradiqu€r les abus dp ans les 
äteeäregrstree sous fonne de plamte of- 

R 

rover}gggsägjjjg;;¤lg;¤t;¤ggSf;;gé aarqhés aux besuaux et les abattoirs de 
‘°‘° °· 

1 
Eiämaux de briitcherle. 

gu 
I Um E“’°l’é°‘“‘° Mellleure protectlcn 

1 D étc la Fondation Franz 
Dans la proliferation pandémlque de pour les animaux de boucherle 

T6 LI , 
’ * • 

, , 1 

Wals 
Sa 

IV

9 
6 notammem _ VV Le fait 

1 agent de l ESB (comme dVa¤treS glmunanement, nous apprcnons que 
l 

6 er F6 6V 
_ 

- 

V 
agents pathogenes), les marches aux d 

r 

p 
· · ·

_ 
1 

I d d 1 ESB . . , orenavant Union europeemie prote 
1 u un seul animal maa e e b _ _ _ q estiaux a1ns1 que les cmels transports · · 

- „ 1 . . „ gera mxeux les ammaux de boucherie en 
dans une ex lo1tat1on provoque auto d _ 

1 
p ammaux wants Joucm un mie dan' 

ClI8.l’ll devant la Cour europeemie les 
matiquement Vabattage du cheptel en- 1 

gcrcux _ _ 

tier, est la preuve incontestable du , 

NMIOHS l11ef¤bfeS qui transgresseront 

risque qu,Lm seul animal pommr du Apres la decouverre en novembre der- les prescnptions de protection en matie- 

Prion puisse mmsmeme celubci ä des 
mer des atrocrtés pratiqueesksur les ani- re de transports d’anm1aux. 

S 

cen-taines de ses congenéres pendant le Révlskm ‘ ’ tl’ - · 
.

' 

ääagäsä mega ses sur le marche et dans les abattoirs du ¤¤bv¤¤tl¤¤n¤m¤¤t Bl'! VU9 

destination. Etant donné que le test de 
la a 

Et pour la premiere fois, une reduc- 
l’ESB ne peut étre pratique que sur des 

css um qm 
cäomllg 

1 C 
cl} im t10n quantitative du régime des sub- 

animaux abattus et non sur des animaux ¤r¤1¤·A¤ mm ° au 
. li a. °“r m er' ventions a la production intensive est 

- - - - - - natronale des droits de l animal et des · 1 - 
vxvants, 11 est irresponsable smon cnmi- N . U 

. 

d 
. UANU . envrsagee, de meme que la suspen- 

nel de maintenir les transports d’ani- gig? 
Nils 

.°S amma“X( m' 
sion, voire la suppression de toute 

maux de bouchene vivants. Une telle te um at‘°nS)' une serie de primes destinees aux 
politique constitue une atteinte grave au "De tels faits, lorsqu’ils deviennent pu- producteurs de viande.
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Vcomme Victoria en latin = victoire. Postule la victoire sur les cruels 
transports d’animaux, la victoire sur la misere des usines d’animaux, des 

marches de bestiaux, la victoire sur la cmauté a l’endroit des animaux de 

boucherie.
. 

4,,;,6

1 

Vcomme Wta en latin = vie. Postule le respect de la vie des animaux de 
boucherie, combat la production industrielle d’étres vivants comme den- 
ree de consommation a bon marche. 

Vcomme Veritas en latin = vérité. Postule la diffusion de la verite sur 
l’industrie de la viande et ses turpitudes par une information constante de 

l’opinion publique. 

Et naturellement, comment pourrait-il en etre autrement: 

Vcomme végétarien. Vegetarien avec classe, raflinement et joie de vivre. 

Dans le cadre de ses moyens, la Fondation Franz Weber 
soutient et finance des projets qui conduisent a la realisa- 

tion des quatre "Grand V". Parmi eux, cn premier — car pour 
l’instant, la consommation de viande n’est pas a supprimer 
— la promotion d’un abattoir mobile avec laboratoire de 
conditionnement intégre qui peut se rendre sur la prairie 

‘ meme ou a la ferme et garantir aux animaux une mort dou- 
ce, sans peur et sans souffrances. 

F ondation Franz Weber
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’ 

Fondation Franz Weber 
la. griffe

9 

‘ 

d’une protection animale efüoace 
Notre travail est au service de Ia collectivité A observer 

Pour pouvoir poursuivre ses grandes ceuvres en Pour que votre volonté soit respectée, quelques ré- 
faveur de la nature et du monde animal, la Fon- gles formelles sont ä observer: 

dation Franz Weber devra toujours faire appel ä la , . „ , . , . 

géuérosité du public_ 1. Le testament manuscrnt doxt etre redrge entre- 
Politiquement independante, subventionnee ni par js ga pmpäe mam du légatalra Sans Oubher 
l’économie ni par les pouvoirs publics, elle dépend e le? a am ct 
de maniere impérative dans Paccomplissement de gn te la m°“t‘°“· 

ses täches des seuls dons, donations, legs, etc. Testament Par la PréS°“t€» J€ légue la Sommc de 
Le poids ünancier que la Fondation doit porter, ne Pr ä- ä la Fondatmn Franz Weber, 1820 Mom' 
s’al1égera pas, bien au contraire: il s’alourdira en pro- reux · 

, . . . . , 

portion dq la prcssion grandissante que Subissent le Atin d év1ter la d1spar1t10n forturte du testament 
monde ammal, l’environnement et la nature. 

ää;é;§S?:l‘:E§·d‘; 
ist äcommawé ds äc remgme a 
0ll 8l'lC€ qlll Cgaf GT3 pf CICU- 

sement. 
EX°néVaÜ°n "$¢a|° 2. Si le testament est rédigé chez le notaire, celui- 

· 
6

* 

_ __ _ 
ci peutétre chargé,d'inclure dans ce testament la L8 E¤¤d¤}1¤P_FT¤¤Z W¢b¢1', ¢¤ S8 qualité Q ¤¤§*1* F ondat1on Franz Weber comme bénéficiaire. 

tut1on d ut1l1té publ1que, est exonérée d rmpots 
(impöts sur les successions, sur les dons, impöts di- L · ·

_ 
rects cantouaux et locaux). Les dons versés ä la ähenis 
Fondation peuvent am déduits des im 6t d 1 - -p · 

„ 
°“ ° ““g°r °° “" 

p s ans a . . e1,raJouter ä la main. Com lémem a mon testa- plupart des cantons su1sses P .' 

ment 2 |e decide que la Fondatron Franz Weber dort 
Pour vos dons: ;€¢¢V01¤° aprés HIGH décés la somme de 

r a titre de legs, Lieu et date Sig- FONDATION FRANZ WEBER nature ". (Le tout écrit a la main). 
CH-1820 Montreux 
CCP 18*6117*3 Les nombreux amis des animaux seront heu- 

‘ 

(bulletms de versßment FOS¢S) reux de savoir qu’un Iegs ä la Fondation Franz 
„ 

_ 

CCP 29774 Weber, qui est exempte d’impöts, n’est pas sou- 

, 

(bullälns de v@rS@m<·=¤tb1¤¤S) mis ä l’impöt sur les successions souvent trés 
élevés. rl I I I 

I TBSIQIIIBIII BH fHV€ll1° l 

| Q | if ‘- 
‘ 

'I 

EIIIIHIEIUX *4 

! 

des 
.„, Renseignements:

' 

„« L-—-—·—-—-—··········—····—--' 
FONDATIONFRANZWEBER 
Case gfostale 

Sr votre volonté est de venir en aide aux ani— ,4, 
CH- 82** M·>¤*·‘¤¤x 1 

maux méme au-dela de votre vie, nous vous ·‘Lj‘A*·%

' 

,‘ 

s 

j}##,i} 
Tél-: 021 96442 84 

prions de penser, dans vos dispositions testamen- 021 964 37 37 
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par Iudith Weber _ 

La féte est tinie. Les danseurs, "la be- s’agit d’une réclamation. A vrai dire, eante se détend rapidement et les visa- 

te, le chasseur, le sorcier 
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et leur sui— ils commencent par les vceux les plus ges sinistres s’éclairent lorsque je leur 

te, se sont retirés. La musique démen- respectueux de santé et d’abondance, amonee et promets notre aide et que les 
te et les rythmes sourds du tam-tam se mais leurs voix tremblent d’agitation dommages seront estimés le lendemain 
perdent au loin. La population du et d’amertume. Apollinaire, le secré- méme et indemnisés. Les trois dele- 
village, agglutinée autour de la piscine taire de la Fondation, traduit. gués, au nom de leur communautévilla- 
reflétant la somptueuse image des geoise, nous assurent de leur amitié et 

Noirs aux tenues multicolores, s’est A¢¢U$é$ 7 de leur attachement indéfectible pour 

dissipée eomme un mirage. ll est tard Nous cumpreuous que des éléphants les eléphants et, aprés de nombreux te- 

Qt ll S,dglt de SC tot d€mHlH ll”la' ont “la faun€” - c’est ainsi et de YGCOHHHISSÜÜCÜ, 

til']. MQIS la Hlllt 3fI°lC3ll”l€ HOUS I°€tl€I”lt les indigéngs appgllgnt la résgrvg de S,€l'l VOI]t, ITI8_|€Stl.l€USCITl€I]t. 
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VOIX, Päf l€$ ffäflgrancä de news 19* nés des arbres et se sont attaqués aux C6 que les paysans Vieuucut ä pciuc 
connues qui s epanoulsseut au Clair culturcs de manioc C[d,igIl21[I1C, et cela de mus dirc mu met des fourmis 
de l““€· malgré um S“*'}’°lu§m¢€ Ö? i9¤r er 4** dans les jambes. Ils sont done la, 

De l’obscurité.de la véranda extérieu- mut H Cu est resvltß des qcgats °°“S}' peut-étre tout proches, les célébres 

re surgissent trois hautes silhouettes 
démbl°S· ls ¤¤v¤5ld<21¤>l¤S¤¤¤rS Sen}? éléphants que ne n’a1 vus jugqu’ici 

élancées dans de longs vétements näs Se tmuvc ‘m°a“$‘· gätcsi let? 
° °’ que sur des photos datant de plu- 
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Debout, prolixes, les gestes expres— Pendant quelques instants régne un S1- vous des baboums", le restaurant de 

sifs, ils nous font comprendre qu’il lence funeste. Mais la situation mena— brousse au pied du mythique Mont-
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ä ma camera. Clic, clac. Des mo- ä nouveau comme en unc danse sc rapidcmcnt, disparait ä nos yeux. 
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•
• Fazao. d1x ans de lutte 

contre des "Charam;ons" 
par Djobo Salassi, biologiste togolais 

Un pays, un tout petit pays de l'Ouest F ondation Franz Weber pour assurer de Fazao
1 

et la mare aux crocodiles a 
africain, celebre pour sa belle nature, la gerance et la survie du Parc Natio- 1,5 km du premier. 
un village authentique avec son pay- nal de F azao-Mal/akassa. 
sage vivant, sa faune merveilleuse, 

, _ _ _ 
- A ces endroits, veritables aubaines 

ses montagnes aux cimes brumeuses, ka Vellleble Ievemure eflleellle Foul pour les "charancons°° (les bracon- 
ses hommes et femmes toujours sou- loeeleelle eesl moms la mer Gt se 

niers), sont installés des postes de 
riants dont l'accueil encore inégalé Plege que les h¤mm¢S» la llele st les surveillance equipés de tours d'ob- 
vous marque a jamais. Ces hommes, elllmelee lells elleellellls- lie Z6 mal servation bien intégrées ä la nature, 
ces remmes, ce pear vintage autres- l990» la <=¤¤v¤¤¤¤¤ etw S¤s¤é¤

1 

gie de paZaO_ Webervenartdonc de planter un arb- 
jl; _1 

re: les prémisses d’un bonheur pour 
‘ 

|:1* 
,_ 

|1 

rv|, 

|gra.; 1 

_ Fazao. ä 

Cette Jungle, cette reserve, c’est le |}ä”*t·1 |’ _:$· 
., 

Parc National de Fazao-Malfakassa - - » - 

11 

.

1

„ 

dont la geographie rappelle un hari- 
Un glgantesqua travall 

°’| ‘

1 

. M .1 
,1

1 

cot. Un haricot dont le germe est jus- Commenca ensuite le travail, des 
__ 

l?1l~“1 Yt‘“‘·i;l“1 » 

tementFazao. Mais voilä, ilyatrop nuits entieres sans sommeil pour [Q4 
r 

~

”
· 

de charancons autour de ce haricot. chercher, traiter, créer, convaincre. 
1· 

Des charancons humains dont les ci- Franz Weber etait omnipresent. Dans 
Ä i _,__ _j_| 

Y 

N

1

. 

bles, les innocentes victimes, sont la la jungle, le compteur etait a zero. __|„„ L, , - v|,
1 

riehe faune er ses antilopes. Depuis Tout était ä faire et rien ä refaire, si- Ä_|A|„|„1_j,;„ 3. __„,„,_ _

| 

.~ii 

plus de 10 ans, Pinfatigable Franz non les quelques 36 km de pistes im- 
Weber lutte contre ces nombreux praticables pour un parc de 200’000 La brggadé déK,1laré‘ 

1 1| ' 1 

charancons ä l’affüt autour du hari~ ha. On ne sait par quelle magie,
1 

cot: un véritable combat de "David Franz Weber fit tomber du ciel du . . . 

contre Goliath". matériel lourd (un bulldozer, un gra- cn eplus des brlgadcs fmiestlércs 1m' 

der, un camion avec bras hydrau- pleelées aux quatlc points Clés dll 

_ Hquc): V 
parpzjfjazao,Kalare,Bou1ohou etB1- 

Tout a commence en 1989 
- pour rafistoler les 35 km de istes ·«

' 

. .

1 

Tout a commencé en octobre 1989 ä héritées et en créer de nouvel1eIs.Au- l· La b¤gss*= f°’es*‘e’e de base de 

Lausanne. A la Conference de la CI- ., jourd'hui, 10 aus apres, nous en som- 
1 

|8‘Ze°* clltlcrcmcm °°“sl““€e par la 

TES, la delegation togolaise s’etait mesä454 km tous entierementprati- FFW Ct mauguréc ls 18 decemble 
avisée de solliciter l'assistance de la cables. 

1998 par Franz Wcbce 

_ 2. La brigade forestiere de Binako, 
RVAA lggé R 

F| ,=·‘°g' •L‘ · - pour creuser détmite en 1991 par les souleve- 
„ .|., · · · 

.|.: 
, 

«¤ 
·, des points d‘eau ments populaires en quéte de plus de 

n Y 

s 

1 

i aün d’abreuver democratie. Entierement rénovee et 
_

· 

.,; » 

_?_ 
et de regroupcr agrandie par la FFW, elle abrite au- 

‘1°1‘
1 

,, 

· 

les animaux jourd’hui ll gardes forestiers etleurs 
1 

1 

Q_ 

1 1 

aux endro1ts fam1lles, 
- ·€ Ü 

I - ' l 

gieglmiés 3. Labrigade de Kalaré, un village
" 

„W 
‘ 

1 ‘ 
~ ·’ 

„ fOI°6Stl€f eil bUI‘lg3lOWS rustiques 

bien inte re a1 tu 
l 

”'|
1 

_; sont fréquen- g S am r°‘ 

|i ¢éS» <l<1= mémc la Das axplolts 
1 

11
1 

,| . an _,, 
t 

· |V|i male aux l’“f' qui GH Cachent d'autrss... 

Ala éri hé' d l 

1 ’é 
,|1| |’|¤| superficie d’un d,pl 

P rle “per°· es actlvles 
R,,..g| . ,.-5 dem hecmc ä se ep orentamewerlle. La sensrbr- 

Ala mare aux crocodiles 2,5 km au nord suite page I4
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au royaume des éléphants, des buffles, des singes et des antilopes . 
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1 

A parur du lei novembre 2000, une 
equipeamicale, ehaleureuse se regouira 

’° 

_

· 1| 

de vous accueillir et vous gäter comme wg
R 

seuls les Togolais savent le faire. 
R1 

R

1 

1111 

1 A 1 1 - <;1 1;*
1 

rslglzlqrx 
L Hotel Parc l·azao, rest- 
dence de réve situé en 1

. 

B 

uli 
_ . , .

1 

RR 

|. pein coeur de la loret 
Vigrge togolaise 1 25 ;1 

.· 

1
1 

bungalows arrangés RM KN R 

dans le style africain au- 
R; 

11, |Ä1 
tour d’un magnifique *1 

R, 

R

1 

~«§1
R 

R 

]äl'dlI”l. Grande piseine, 
RR R 

* 1 

RR 

. 1i,,,·1;€fT•l{1 
-1111| 

Q1fg_„j·.;.t.•· 

1 

_ 

Y€fY8sSes et tounelles 

__ 
„ _ 

1 

g; 
*»1·* tleurres, bar et restau- 

A 

Ä 
,, rant a Vambiance inti- 

11 

me et africaine. Les fru— 
;_;h_«R’1 ,,1; QQRRP 

·•· 
„I__11 its du pays : bananeg, RI 

vll! * 
,1 
ex

R 

·· 
·<

-

1 

R. 

· 
1 ¤ ananas, mangues et pa- . „

* 

payes sont d'une saveur J" 
_. 

l' 

Ä? 1
• 

RR 
mcomparable. 11 

" 1 

11* .-.'
. 

l''‘‘”‘”””__-_--_"-nnnu-uu--u_--uu-nun"--_“““-nun_ 

; 
Vacances au Parc de Fazao-Malfacassa

:

I 

l Priere de retoumer ce talon az l 

{ Fondation Franz Weber - Case postale - CH - 1820 Montreux
EI 

E 
_|’3imgr3,i5 visiter le PBTC de FäZ30·M3lf3C3SSö 6l j€ VOUS pI'lC de ITI,3dI‘€SS€I', SHHS CIlg3g€ITlCI1t (16 mil part, la ÖOCUITICHIQIIOH COIT€Sp0I1daI1t€,

E 

| I 

l Nom et prénom:E
I 

E 

AClI'€SS€ €XHCtCZE 

lNo ostal localitéz
E 

1__..............-..................................................................................1
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|sg RRR 
1 1 

directes et indirectes sus- ver du jour, puis lentement sans bruit 
_· 
| . 

l 
;, RRRII 

R 
„_ ceptibles d’attirer la sympa- dans la joumée. Ainsi, les patrouilles 

ii ra lf, 

¤ “, 
1%*111 thie des populations. forestieres diumes perdent leur sens.

1 

1 W1 

R|R 
R

| 
R 

R|R| 
R Un assg On imamaum 2, Maintenir les populations d'éle- 

RR |R nalläour IZS clwyans du 
phants dans les limites intérieures du 

R 

J1 FF 1 

. 
-1

1 

—;| - 
R 

RR 
lf" monde parc: Loxodonta africana est forte- 

· 
i. 

»—· 
g

· 

R 

R 
. ,,,,,.,111

1 

N 
rtpepäqtributatre de äeauf, des fepilles 

RR R __ 
ous ne pouvons pas passer raic es et surtout es nu s a a re- 

_\ 
|1.| ee 

RRRRRR| R,__ _ 
sous silence la memorable cherche desquelles il se deplace beau- 

11 
1 conference de Fazao organi- coup, ainsi sont-ils nombreux autour

- 
|,. .-_,- 

- see en mai 1995 et entiere- de Fazao en mars, avril et mai pour les 

R R 

1 

11 

ment tinancée par la Fonda- mangues, de juin a septembre pour le 
A @.11 -o 1 

_ 
* tion Franz Weber. Reunies mais, le manioc et l'igname. De de- 

Conjérence intera/ricaine pour la protection des éléphants äLllOLII' de M. et Mm€ Wßböf, C€l’I‘lbI'C ä féVI'l€I', Ol'} les I‘€lI’0l.1V€ ÖHIIS 

R _ 
les delegations du Benin, du la partie septentrionale et meme jus- 

l1Rsat1on des populations, lRa rec0nver— Burkina Faso, du Ghana, du Mali, du qu'ä Dako a 55 km au dela des limites 
sion des anciens braconniers, tout se Niger et du Togo ont élabore, creé et surveillees, ä la recherche des fmitsdu 
passe presque sans accrocs. Cette adopte ensemble un systeme de pro- rönier. Cette migration au dela des li-

. 

campagne fut un enorme succes en tection commune des populations d'e- mites du parc les expose dangereuse- 
raison du ngmbre des "chararäqons" lephants, veritables "citoyens du 
captures et es armes saisies. ieux monde" dont les mouvements de as- „ 

äncore, la creätion d§Rla"cellule| sent largement les limites d’un seul ig, . 

raconnage' otee un avion pays. .-
1 

silencieux, incite a la contiance dans . _ 
la volonte d’eradi uer tous les cha- 

1 1 rr 

mmons emwmis di Pam Une situation nouvelle 

L'avion ultra leger, silencieux et non A Pl°esem· melgle le“s_les ebstaeles 1i| 
e" 

peiiuam, et sen pilote ehevrerme re- "l¤ h¤¤<=¤t" 
9 
samé ¤t im b¤¤- H v ¤ er 

muneré par la Fondation, survolent beelleellp de“lll}ellX· seyells ell eel' 

plugjgurg fojg par jgur lg parc pour Ceux qlll €t&lCIl[ la, y S()1‘1[ {Qu- 

detecter la moindre fumee et les bou- Jellrs malgre la reerlllleseellee dll bla'
1 

cans. A mentionner encore parmi les eellllege de lgel e lese- Meme eellx 71* 3
1 

exploits réalisés: la rénovation com- (lle evelelll fl"; Vevlemlellli lm llell '7° 1: 9 
plete et la réouverture de l'hötel Parc male a ete ldemiüé au P-C de Kalalw

R 

F azao dont la classe n’est plus a de- le· La Pepulellell lfelephanls Veste 
:1 1

l 

montrer. Le parc et son hötel offrent qlleslmelll stable: 51 elephants an Togo 

de rempier aux His des vniages au- lr°“Pee“’$ de 411 de 7 ¤t de 3 <>¤t1>¤ 1 

tour du haricot- etre identrties. ment aux braconniers. Pour les main- 

R 
R R 

tenir le parc 8llX endroits clésires et 

Le ümmcemem de petits projets Certes, lenjeu resteR encore de taxlle favonser le tourisme de ytsite, une sr- 

drautopmmotion (fabrication des mars un peu de pat1ence et defforts mulat1on aux fruits du ronier pourrait 

fours Solaires; création ct emrcticn mlassables suftiront. Toutefois la efticace. Le papaye S€I‘3.1t le mreux 

des jardins p0tagcrSR répamtion des Fondation Franz Weber, dont la com- mdxqué. Le papayer, effet, a une crors- 

pompcs hydrauliqucs vmagcoiscsl pétence et la volonte sont rndompta- sance extremement rapide. Le proble- 

R 

bles, dort résoudre dans l’1mméd1at mc est de premiere urgence car nous ne 

La pratique des bong de transport qui 
trois problemesz saison pro- 

desenclave les villages sont des aides 
1 L,imcHSiücation de la luna 

c c O ' um 02)‘ 

R jf| R 
,„ 

1 anti-braconnage. Depuis que EufmRle plusäredouter estle retourRa 

R 

· Rä le nouvel avion balare systé- lanarchle de 1990, un probleme poli- 
“ 

1|, 
‘ · 

„ matiquement l'ensemble du ttque qui POUITBIY darlgereusement me- 
~1 

RR R| R R 

#1 

- _ parc, les braconniers chassent nacer la survie du haricot: "Treize an- 
». 

R 

RRR 

.1 

11 

de nuit (de 20 heures a 2 heu- nées de labeur poufraient etre anéantie 
*1| 1 

· 

res); le butin est dépiécé a l'au- en un Clin d'<¤il ". Les revendications 

_| R|R| R|, RR|. |R1; 
R 

be (entre 3h et 4h du matin) populaires (des tentatives de mains bas- 
11 

· ·
1 

R RRR1 éclatre par le feu du boucan. ses?) qui semblent sannoncer sont de 
Au petit matin, pas de flam- bons indices. Le paroxysme pourrait 

|“|‘ 
|·|~1:| i‘‘ 1 mes et done pas de fumee et la intervenir en 2003. L'initiative doit pre- 

viande de la veille est fumee céder la menace. Une fois encore nous 
. 

1· 

er- 
_ 

d‘abord a la häte sur des brai- faisons contiance au génie de Franz 
L'gvi0n Iéger de lg FFW gt gyn pilgtg SÖS lHC3I]dCSC€l'ltCS aV3l”lt le le- Wßbßr. D„S•
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° 7 Les Etats-Ums et Otan
• 

„ accusés de génomde 
par René d’Ombresson 

i 

Das cantaines de tonnes clencher une colere tout aussi media- aussi, va soumettre ses soldats a exa-
° 

dvurangum appauvri déygpgégs tisée du President du Conseil italien men medical. 
l 

sur les Balkans provoquent mcttent 

‘ ¤¤¤ r¤v¤¤¤s Un ¤·=—~e' ̂ ¤<·====·'v¤S‘= New 

L‘Europe a mauvaise conscience. Elle pays impliqués dans les 
" 
guerres pro- Si des soldats mobilisés sur le terrain 

découvre dans l’angoisse les premiers pres 
" de Bosnie et du Kosovo étaient aprés les bombardements sont victi- 

effets de sa politique suicidaire asso- parfaitement au courant des dangers mes du syndrome des Balkans — et 
ciée a celle de l’Otan dans ses inter- que les projectiles a l’UA faisaient seul l’avenir dira Vampleur de cette 

ventions en Ex-Yougoslavie, les pre- courir aussi bien aux militaires qu’aux contamination — il va sans dire que les 
miers signes alarmants d’une pollu- populations civiles des regions bom- populations qui ont subi les bombar- 

tion nucleaire: "le syndrome des bardées. Ils en avaient été infom1és en dements, les ont cötoyés, n’auront pas 

Balkans" provoqué par l’absorption temps et lieu par les Américains, si- échappé ä cette Apocalypse Now d’un 
de substances nucléaires lors de l’ex- non par l’Otan aux dires des respon— nouveau genre (voir encadré). La aus- 

plosion des obus et bombes a l’ura- sables de l’Alliance atlantique. Les si la discrétion est de mise du cöté des 
nium appauvri (UA). Quelques dizai- soldats, eux, ignoraient tout des dan- responsables de l’Ex-Yougoslavie. Si, 
nes de "soldats de la paix" impliqués gers qu’ils couraient. En Italie, cette d’un cöté, le nouveau président de la 
dans la guerre anti-serbe, montrent retombée dramatique de l’interven- Serbie,Vojislav Kostunica, condamne 
des signes évidents d’une intoxication tion au Kosovo est d’autant doulou- l’Otan en declarant ä un joumal grec: 
suspecte (leucémic, cancer, etc.) La reusement ressentie que l’opposition "Le bombardement de nombreuses ré- 
presse multimediatique, aprés avoir etait forte en 1999 contre cette guerre gions de la Républiquc fédérale de 

emboité presque unanimement la pro- fomentée par les Américains. Elle Yougoslavie avec des munitions a l’u- 

pagande anti-serbe des Etats-Unis provoque méme une crise politique, ranium appauvri est la preuve que cet- 
(pensée unique oblige) et pourfendu un député de l’Alliance Nationale, te operation étaitcriminelle", d’un au- 

les rares esprits libres dont Franz membre de la Commission de défen- tre cöté, les instances politiques et sa- 

Weber (voir encadré) qui osaient ap- se, ayant demande devant le nitaires officielles serbes restent 
porter nuances et mises en garde cont- Parlement la démission du ministre de étrangement discretes sur les domma- 
re cette guerre "propre", "humanitai- la Défense, Sergio Mattarella. ges Sanitaircs infligés a la population. 
re", constate bouche bée ses égare- 

mcms et SCS aV°“gl°m°mS‘ Tmp La pointe de Piceberg 100'000 Américains contaminés 
honteuse sans doute pour faire amen- 

I d G If 
1 de honorable, elle ouvre largement ses Le syndrome des Balkans ne se limite 

par a g“°"° u 

colonnes aux porte-paroles ofticiels évidemment pas aux seuls soldats ita- Or ces dommages, ces ravages serait 
qui minimisent le phénomene, attri— liens. En France, on enregistre quatre plus justement dit, existent bel et bien, 
buant a de toutes autres causes ces cas de leucémie. En Belgique sur Des informations nous parviennent, 

4 
"cas" inexpliqués. Mais sans doute ne l2'000 engagés en Ex-Yougoslavie, certes lacunaires, mais d’autant plus 

[ 

s’en serait-elle guére préoccupé s’il 1600 se plaignent d’atteintes a leur inquiétantes qu’elles préfigurent par · 

l 

ne s’était agi des "anges gardiens de santé et de malaises divers et quatre ces premiers signes, un véritable 
l la paix”. Le scandale, néanmoins, sont leucémiques. Dans les autres fléau, tel que le connait aujourd’hui 

( 

avait été bien dissimulé jusqu’au jour pays de l’Otan, on enregistre deux cas l’Irak et les frontaliers du Koweit et 
l récent ou des morts par leucémie et en Espagne, un au Portugal, un au de l’Arabie saoudite. Des ravages que
i 

cancer furent enregistrées en nombre Danemark et un en Allemagne. Il ne les militaires américains et les diri- 

parmi les soldats de la Force de paix s’agit la, on s’en doute, que de la geants de l’Otan ne pouvaient ignorer 
en Ex-Yougoslavie. L’un d’entre eux, pointe de l’iceberg car les gouveme- puisque quelque 100'000 soldats amé- 
un soldat italien de 24 ans, écrivait ments, notamment allemand et britan- ricains, revenus de la guerre du Golfe, 
avant sa mort : 

" 
Je veux savoir pour- nique, minimisent le phénoméne souffrent de maladies tout aussi 

quoi je suis en train de mourir ". Il s’é- quand encore ils ne le nient pas, au suspectes; cextains meurent de leucé- 
teignit le 6 novembre 2000 sans le sa- nom abusif du secret-défense sans mie et de cancer par dizaines (voir en- 
voir. Il était le sixiéme des soldats ita- doute. Certains gouvemements, en re- cadré). 

liens ainsi sacriüés. vanche, sont décidés ä faire la lumié- 
re et a soumettre a examens leurs Que les Américains et leurs vasseaux 

i 
Six décés parmi dix-huit grands ma- "Soldats de la Paix”. Le Portugal va européens de l’Otan aientmenti surles 

l 

lades, tous contaminés. Cette mort entreprendre des investigations sur dangers de l’UA s’explique aisément. 
brusquement médiatisée devait dé- dix mille d’entre eux. La France, elle Avouer une responsabilité quelconque

ll
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dans cette montée de cancers et de ril de 3 ai 22 dollars, l’lrak nationalise deur du Koweit ei Washington. Et la 
leucémies entrainerait des séquelles ses pétroles. Pour les Américains, désinformation de se poursuivre. On 
sans fin: demande de dommages inté- Saddam Hussein devient un dange- convainc les Saoudiens qu’ils seront 
réts par milliards, mise en accusation reux terroriste et Washington se tour- la prochaine cible de l’agresseur. En 
pour génocide devant le Tribunal ne vers l’Iran. Des lors la politique novembre 1990, le Conseil de Sécu- 
intemational de la Hayes, etc. consistera a soutenir sans faille les rité adopte une résolution autorisant 

monarchies du Golfe quipoussent a la l’emploi de la force par 12 voix con- 

. . . . hausse la production pour maintenir tre une, celle du Yémen. Trois jours 
:';;b€:}§"cams’ 

dlsclples de 
les prix a la baisse. Ainsi les Etats- plus tard, l’aide américaine a ce pays 
Unis se garderont-ils de précher les était supprimée. 

Mentir, d’autre part, abuser l’opinion droits de l’h0mm€ dans Una Arabia 

publique, la manipuler pour mieux la Saoudite moyenägeuse et obscurantis- 
,_ _ 

dominer, voila la politique totalitaire ta- Mi€l1X €HCOf€„ ils IHCIYGFOHY Ried a L ¤¤f¤rm¤¢¤¤¤ mvselée 

des Etats-Unis telle que l’a connue le investir j¤SQU’a 60 milliards de dal- 
I, M. . l,„ 

XX3 5iéc]e_ En effct, la prgpagande ä l3I‘S CI] bons dll TI'éSOI' 3méI'lC8l1"l. Les La presse _€St ccärn 

la Goebbels — l’homme marketing du veilä pieds et P0i¤gS liéS— sue pubhcm le.; 
m Ormatlänsl es 

mms “*¤m¤“a·“ · er 
§„$Ei§Z, 

‘Ii?;"Si§§°é0?i'2§i‘3é‘ „Sis° „$§,Ei 
saduam rénabruré Washirägtoäi egiäzäieni ainsi 

fausses informations, de mensonges, A l’avenement en Iran des mollahs, a any qua- 

de manipulations, de désinformations Washington, humilié par la prise d’o- mämc 
bel 

ngiolg, 6*dcS mg? wulssmqcc 

qu’ils brandirent avant et tout au long tage de 55 citoyens américains, se 
rc ama C; do ec] 

U 
näéögääo tc 

p us 

de la guerre du Golfe, avant et tout au tourne a nouveau vers Saddam $0 cms; equä quc 
O f 

Omas 

long de la guerre des Balkans. Et cela Hussein qui rentre en gräce. Fort de ce c, gal c con; at' n erg 
dsaxfm 

pourquoi? Pour prendre definitive- nouveau soutien, Hussein s’en va 
qu ems Hnnehidcmangedvän 

ds 
u" 

ment pied dans les champs pétroliers conquérir l’Iran. Les belligérants, 
rsnlelql mmc I a Ba? 3 ’ mn lssam 

du Golfe afin d’y imposer leur loi et foumis en armes par 29 pays, s’épui- 
amsl 6 Spectm de arme atomlquq 

garantir a jamais leur ravitaillement seront dans cette guerre sans issue. 
comme On entrctlendmlle. mytäc (ill 

en or noir, pour ensuite déstabiliser Saddam se retrouve avec une dette de 
d 
a

l 

l’Europe dans les Balkans, réputés ét- 40 milliards de dollars, qu’il ne pour- 
msse 

Q ?’ capa c Fnyoycr es 

.. , , obus aussi lorn que les mrssrles. 
re la poudrrere de 1 Europe. Car les ra rembourser en petrole, les cours 

Etats-Unis craignent plus que tout une s’étant effondrés par la faute du . 

montée en puissance de l’Union euro- Koweit qui, sur ordre de qui vous sa- Avant Qua l’¤t“fe¤sive de Saddam Ha 

peenne qui non seulement remettrait vez, avait dépassé son quota. se déclenche, les troupes spéciales 

en question reui leadership, mais aus- britmiques avaient pesé des i¤di<=a— 

si leur hégémonie économique. Tout Les premieres menaces de Bagdad tears élacddnlduas d¤¤St¤¤S1¤Slie¤>< 

comme les attaques diffamatoires contre le Koweit, ancienne province Str¤tég¤q¤eS fréqvemés Par_ Saddam 
contre la Suisse et sa politique des re- irakienne qui devint Etat indépendant Hussem et des dladrs d,€ht€ le t°' 

fugiés pendant la demiere guerre, at- en 1928 par la volonté britannique, Hamm an Pdlfmancdcc au bout de leur 
taques qui visaient a affaiblir la place laisserent les Américains parfaitement Vlscdrgd étalspdsslblc d,assassm°V le 

financiere suisse devenue par trop froids. Ils signifierent meme a Wran a tout mstaaa Aa memem le 
puissante sur sol américain. Saddam qu’ils n’avaient aucun accord Plds favdrabla; Vdldra vmt de S6 T6' 

de défense avec les Koweitiens. Ce Phari Las Aimallcadäs s’élai¢m aväsés 
_ ui é i _ dad tom que arsser a vie et e pouvoir au ic- 

Teureurs la CIA 
g,,g,$ag;;“;,,?7s,„, mraäaafääägä tateur. imkieu qui ariqii servir d’épou— 

Aujourd’hui, avec un peu de recul, on le Koweit, coupable a ses yeux de bra- Vamad er Pcrmadfa Una <>¢§>}1Pad0H 
connait mieux l’intoxication systéma- der le marché du pétrole. dedmtwa de la realen, aSSOC1f=€_a des 

tique des opinions publiques par la 

CIA et ar d’autres ofticines de ro- - 0 an °· 

pagandep américaine, mandatées 
paa 

r le 
Pmpaganda déchamée 

Gouvemement, lors de la guerre du Des lors la machine américaine de Lorsque un terme fut mis a la guerre 
Golfe, aux tins de faire accepter com- propagande se déchaine. Une agence par la reddition irakienne, croyez- 
me juste une guerre qui ne 1’était pas. américaine a la solde du Koweit in- vous que la garde nationale, troupe 
Ainsi faut-il retenir de la guerre du vente la légende des nouveaux-nés d’é1ite, fortement armée, allait étre 

Golfe quelques faits pour le moins koweitiens morts par pure cruauté ira- démantelée. Pas du tout. Et elle put 
troublants: kiemie, les soldats ayant coupe le cou- meme conserver ses hélicopteres 

rant des couveuses. On publie aussi le qu’elle employa a bombarder les mal- 
Intéressant de savoir que le putsch qui témoignage d’une jeune fille du peu- heureux Chiites et Kurdes qui avaient 
conduisit Saddam Hussein au pouvoir ple qui raconte maintes atrocités com- pensé opportun de se mettre en insur- 

en 1968 était soutenu par la CIA. mises par les Irakiens. On découvrira rection, incités en cela depuis des se- 

Mais en 1973, a la faveur de la crise par la suite que la "jeune fille du peu- maines par la propagande radiopho- 

pétroliere qui fait passer le prix du ba- pie" était en fait la tille de l’ambassa- nique de la CIA.
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Plus d’un million de morts et 1999. Sans compter les ravages de Inutile de dire que le meme bilan peut 
l’embargo qui réduisent a zero les alfa fait en Cd qui ¢0¤¢¢m€ les 

Bilan de cette operation inspirée par soins qui pourraient etre appqités a Badsana la Bosmc Gt la Ydugoslavm 

de serdides intéréts er und Voldmé hd ceux qui sont les victimes expiatoires 
MMS Saps doute faudm-t-ll ammdm 
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dictatorialc r~ d ,. , . . , . . . des annees avant que les langues se gcmomduc ,·. P es c de lrmbecillrte humarne, des civils. d» 
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t 200'000 morts dont des civils en gran- 
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modem et que es ads s lmpüsaa 

. , - s seront plus d un million a mourrr 
de partre, un pays et une region pol- 
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. . , , 
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luee pour des milliers d’années par la de l °mbarg_° dfmt um malomc d °“' 
radioactivité de l’UA dont pres de fants- Qui lm/Oqüa ¢¤C0Y@ la 

100'000 obus ont ete tires entre 1990 Convention de Geneve? René d ’0mbresson 

1 O O 

1 
Les Américains et l’Otan mentent 

I O O 

sur la radioactivité de l’UA 
Une phrase salvatricc parcourt les radioactivité de l’uranium naturel, etudiants de l’Ecole polytechnique de 

médias, comme en exorcisme a la produit donc 40 millions de bq/kg. Zurich, en effet, ont detecte egale- 

malédiction du nouvel Apocalypse On est loin des 100 bq/kg de la terre ment des traces d’uranium 236, artifi- 
Now, "l’uranium appauvri n’est pas jardinee. Pas etonnant donc que la ciel, qui, lui, ne peutprovenir que des 
plus radioactif que l’uranium naturel Commission francaise de recherche dechets du retraitement. Une revela- 
en trace dans la terre de votre jardin et et d’information independantes sur la tion qui a souffle un vent de panique 
il ne peut etre scientitiquement établi radioactivité ait aniimé récemment parmi les officiels. Les analyses des 
qu’il est a l’origine du syndrome des dans im communique que l’uranium etudiants retiendront l’attention des 
Balkans". Il s’agit la d’un double appauvri 

" 
presente une radioactivité experts charges d’examiner les 

mensonge savamment elaboré pour qui est tres supérieure a celle que l’on échantillons prélevés par l’ONU dans 
endormir les indignations et tran- trouve dans la nature. les Balkans. L’UA est donc de loin 
quilliser les mauvaises consciences. pas aussi innocent que les ofiiciels le 

Certes cette radioactivité de l’UA, es- pretendent. Le 17 janvier, le lende- 
Pour en comprendre les mécanismes, sentiellement constituées de rayons main de la revélation de l’EPFZ, l’a- 

il faut mieux connaitre ce metal appe- alpha, est peu pénétrante; elle s’arrete gence de l’ONU contirmait la presen- 
lé uranium appauvri. Associe aux iso- a la peau et un morceau de carton lui ce d’U236, "mais en si faible quanti- 
topes 234 et 235, il compose a 99% fait obstacle. On peut donc manipuler te que la radioactivité du tout reste 
l’uranium naturel. Il est le sous-pro- de l’UA sans danger pour autant que inchangee". Voila pour l’effet phy- 
duit soit de l’extraction de l’uranium, l’exposition au rayonnement soit de sique. 

soit de son retraitement. Transfonne courte durée. En revanche, l’abso1p- 
chimiquement et associe au titane, il tion par voies digestives ou respira- L’UA, d’autre part, a une attirance 
constitue un metal lourd, de tres forte toires entraine une accumulation sur pour l’oxygene auquel il s’allie faci- 
densité (18 kg 600 au dm3) et d’tm la durée dans l’organisme, toxique a lement. Reduit en copeaux, il s’en- 

t 
indice de pénétration tres elevé. Crest la longue: atteinte des poumons et des tlamme a l’air et produit des aerosols 

l 

pourquoi les militaires se sont ayrses rems. Mais a cela ne se limitent pas toxiques qui pcuvcnt etre inhales, in- 
’ 

qu’on en ferait d’exce1lents projectr- les effets destructeurs de l’UA qui geres et polluent fatalement le sol, les 

„ 
les capables de percer les blindages peut contenir d’autres isotopes radio- eaux de ruissellement et par force les 

~ les plus epais et de constituer, bien actifs bien plus dangereux. nappes phréatiques. Lors de l’impact 

évidemment, des blindages haute- des pointes d’obus et de missiles avec 

; 
ment resistants. un obstacle, l’UA s’entlamme au 

Ess Zésldus mus que suspacts contact et repand ses aerosols 

ans e traitement dit enrichissement toxi ues armi les soldats, les civils 
ll V a natuml °t natuml de l’uranium atin d’en extraire l’iso- et laq natuie. 

L’uranium naturel, celui de la terre de tope 235, seul utilisable dans la tis- 

votre jardin, est eifectivement tres sion industrielle ou militaire, on enre- Désormais, devant ces realites scien- 

peu radioactif: 100 becquerels au grstre un residu de 0,2% d’uranium tifiques incontestables, il n’est pas de 
kilogramme (le becquerel, est l’unrte 235 hautement radioactif dans l’ura- savoir si oui ou non l’UA a des effets 
de radioactivité d’une desintégration nium dit appauvri, par conséquent pas pervers sur la sante, mais de decou- 
par seconde). L’uranium naturel tel si pauvre que cela. De plus, l’UA, vrir avec le temps ce que sont ces ef- 
qu’on le trouve dans les filons uranr- produit par le retraitement du com- fets et l’ampleur qu’ils revétiront. 

feres aftiche 3 millions de becque- bustible des reacteurs nucléaires, 

rels/kilo et, une fois extrait et traite, contient en plus du plutonium, en fai- R.d’0. 

50 millions de bq/kg. L’uranium ap- bles traces certes, mais hautement 
pauvri, qui developpe les 80% de la radioactiflui aussi. D’autre part, deux
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R serves des matieres premieres ou intermediaires, 'Iiout le cynisme et la premedrtation des Américains se 
R toxi ues our la plupart. Il y avait la, parmi d’autres, resument dans cette phrase de la ministre américaine 
R 

Cl P 
. , - . . 

R 

du bichlorure d’ethylene, de l’ethylene, du propylene, des Affaires etrangeres,RMadelerne Albrrght qui, a 
R 
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• \ • Une nouvelle maniere de genocide 
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Rsuite page 22
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Quittez le Stuart Hi hwa ä Pine Creek. 
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Entrez dans Ia mague du Franz Weber’s Bonrook Resort et oubluez le reste du monde. 
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Découvrez Ies merveilles du bush nord-australien, sa faune ey sa flore extraordinaires. 
Ses couchers de soleil vous Iansseront un souvenur moubluable. 
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Evadez—vous a dos de cheval dans Vimmensité de Ia reserve, 
allez a la rencontre des troupeaux sauvages dans leur royaume. 
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L‘exceIIente cuisine et le service tres personnalisé vous enchanteront 
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Priere de retourner ce talon az
E 

Une contribution 
i 

Fondation Franz Weber - Case postale - CH - 1820 Montreux
i 

au maintlen de ce refuge ;J'aimerais vlsiter le Franz Weber Territory et vous prie de m’adresser, i 

Unique des Chgvaux 
i 

sans engagement de ma part, Ia documentation correspondante.
i 

Sauvages australlens 
E 

Nom et Qrénom:
i 

pal-Secutés 
E 
Adresse exactei
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ENo ostal localitéz
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IIAmér1que ouvre-t’elle enfin les yeux? 
La réaction du plus intluent groupe de gine en Serble Qt compris la province taux, il y q des indiees troublants qu ’un 
presse américain, celui du l/Wrshington du Kosovo gérée par l ’ONU), aussi _/lot d 'armes passe du Kosovo en 
Post et du Herald Tribune, aux résultats bien qu 'en Macédoine et au ll//acédoine, ou se trouve une importan- 
électoraux yougoslaves en decembre Montenegro — vom eontinuer a empor- te minorire a//aana/se. Ce qui/ait que /61 
denier est interessante, car elle prend la sonner les Balkans. Deja les rebelles viei//e atiirmation serbe que le vroi 
torme d’un aveu : le commentateur se albanais au sud-est de la Serbie, pres danger dans les Balkans n 'était pas la 
rend compte du danger que des obser- de la_/iontiére du seeteurpatrouillé par " Grande Ser/ne " mais la " 

Grande 
vateurs perspicaces n’ont cessé de sou- les Américains, attaquent les _/orces Albanie

" 
, eonnnenee ci prendre du 

ligner, danger qui ne vient pas de serbes. Avec leur irrédentisme, ils sont poids dans les mi/ieux oceidentaux ou 
Belgrade. Voici quelques passages par- en train d ’étahlir une collaboration de on / 'avait éeartee depuis longtemps 
ticulierement significatifs de cet aveu : plus en plus étroite entre l ’OTAN et le comme de la propagmule. " 

" 
Les séquelles de l 'assaut aérien de la PQVS 6/M Ill ü bvmberdé /’€”dü”’ 78 

lbugoslavie par l ’()7A N en /999 — et le _/OWTY Peter]? inn 
statut indéterminé des A lbanais a' ’ori— De plus selon les responsables occiden— International Herald lribune, 26. /.0/ 

O O Quand la pensée umque fmt ses ravages 
Du 17 au 19 mai 1999, alors que la appel dont les idées et les termes tion, d’usines, etc., a causé une gra- 
Yougoslavie vivait sous les bombes trouveraient une tres large approba- ve pollution de l ’air et des jleuves. 
de l’0TAN, Franz Weber organisait tion aujourd’hui, alors que les 
un colloque a Giessbach aün d’atti- esprits ont retrouvé leur lucidite. «•L>„;;;;s„;;„„, pay [’0TA]\Q dg mu- 
rer 1 attenuon sur les conséquences Adresse le 19 ma1 1999 au Conseil nitions ii pumnium appauvri, sst ecol•1ques desastreuses des bom- de Sécunté de l ONU, au Comntan- muss de dsrgagsmsms toxiques st bardements. Avant meme que lecol- dement de 1 OTAN et a lop1n1on radioactif; dont la ”ocivitép6rSfStc_ loque se füt tenu, les agressions ver- mondiale, l’appel relevait notam· m pou,. rss ggnsr,-„;;„„s ä v„„·„ bales des tenants de la "guerre hu- 

V 
ment que la guerre de l*O"i§AiN‘eont— 0 g „0 

manitaire" se déchainercnt pour re la You-goslavie é| ,,C€„€ ue"? est wie WW? www dénoncer cetacte de désinformation, illégalg. 
l,Eumpä COMM mi, 

écoiwmie AS en prcnam davamagc a la Person- 
„ 0 contre son équilibvre social et poli- ne de Franz Weber, a son age no- (.0) Car elle menace la paix dans 

I. 
t 

, 
Z. E t tamment, plutöt qu’a ses idées. le monde et soumet les relations aqua con 

ri fon 
ecosys rm ’ C? ré 

internationales ri la Ioi du plus fort. atmolp em rare Ses 
rr (Wm 

Ils se s assaient en commentaires e”l°.Cm”q“eS’ avec de? decmons 
. 

um 
. . 

. . . . olztzques raves rzses sans acides avant meme de savoir quel "Elle fait suite a un ultimatum as- p 
. 

g 
0 
P 

.
1 

. 
. , ,, . 0 ,, consultatzon populazre nz parlemen— serait le contenu de ce colloque, ne sort: d un 

V 

projet de plan de paix 
mim Cm . 

I d. retenant dans leur présentation de dit de Rambouillet, qui annihilait la 
anton mf 

;1gresSu;” er gr tlspmÖ 
l’événement parmi les quarante par- souveraineté de la République de 

ij 
, 

nt mm. 
(le av? es pm er es er 

ticipants que ceux qui attestaient de Yougoslavie et qui n ’aurait pu étre 
0 lveei") 

la présence serbe. L’organiser était signépar aucun Etat souerain. W 

A

A 

un péché en soi. On en décidait 
1 

E 

l 

(Pr an avant les b<>mbard¢m¢¤tS de 
d’emblée l’issue. Puisqu’il devait y "En attaquant un Etat souverain qui I OTAN· F}"mZ 

_ 
W€b°"_ mV‘“{ en 

avoir alfrontement, forcément que la n 'avait agressé aucun de ses voisins, 199,8 um Vmgtame ds Joumahstes 
voix des Serbes se ferait entendre. encore moins un Etat membre de Ocmlemaux au K°S°Y°· SOP but 
Coupable intention. Franz Weber en I ’0tan, cette Alliance a vtolé sa pro- cmpcqher 1¤,g¤¤¤~3= qu} S9 Pfepamlt 
devenait pro-serbe, plus soucieux de pre charte, lacharte de l ’ONU ainsi eu 1 mmtloü fmndlalß Sur 
nature et d’écologie que du sort des que les princapes démocratiques des le Pam}“°“?° culture] *{°Y¢mPlö9abl9 
pauvres Kosovars innocents et per- Etats particqaants. 

l 

et Sur l _°“V¤’9¤H¢m€H1 mtaßt de_cet— 
sécutés. Une fois de plus la pensée te pmvmce serbe, a““°m‘“€m du de 
unique, bien fomentée, faisait ses ra- "En visant toutes les injrasrructures répanqäc un m°SSa8° de Palx- OV, av 
vages. civiles, /’OTAN s’attaque délibéré- hw d am emendlb FFZQHZ Wsbßr 

i} 
‘ 

ment ä la vie des innocents. Vu Son m?SSag° p°?“’°m st r°t°“f°“° 
‘ 

Or, on sait aujourd’hui et l’Europe 
C 

comic hu‘ On. lm mpmcll? dam? 
= Vapprend ä ses dépends, que les cris “Ce vandalisme ä grande échelle m‘Em?“léz de €a“° de I? P<>l1i1Q¤¢, IP! 

d’alarme de Franz Weber étaient expose les Balkans et I 'Europe ä un qm H avait qu lm S°u°*?S°¥'VlF la Palx 
plus que justifiés. écocide aux conséquences incalcu- °‘} E““>P*=· P‘”éS°“’°T les Balkans 

lables. La destruction de complexes d um guerre atm°°· 
A l’issue du colloque de Giessbach, chimiques, de raß'ineries, de Centra- 
les participants souscrivirent A un les thermiques, de stations d'épura— R. d’O.
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CONTRATOM accuse: 

IJOMS est infiltrée 
l 

'
l par e lobby du nucléatre. 

{ Pourquoi l’Of1ice Mondiale de la Pourtant, s'agissant d’un probleme interdire Vusage? Aujourd'hui, il 

Sante (OMS) n’est-elle jamais inter- relevant des compétences et des de- nous appartient de dire ASSEZ l 

1 
venue pour empécher les industriels voirs de I'OMS, cette organisation 

; et les gouvernements d’utiIiser et de est curieusement absente des debats. 

l 

disseminer dans l’environnement de Voici pourquoi. II faut Iibérer I'OMS 
l’uranium dit 

" appauvri ", toxique du joug de l'AlEAl 
tant sur le plan chimique que radio- _ 

leglqlle? Un déchat qm rappmrtal L'Agence Internationale de l'energie 

_ 
II faut savoir que l’uranium appauvri alellllqlle (Allee) illfllll la fäelle eel 

Pourquoi I'OMS a-t-elle attendu le (UA) est llun des miss déchcts nu_ de proteger les mterets de l-industrie 

ler fevrier 2001 pour 
" 

lancer un ciéaiios qui, uu iiou dc poscr i·inso_ nuclléaire ri l’echeIon mondial, s'em- 

programme de recherche sut 4,5 ans lublc ct Coütcux uiubiéms de suu éii_ ploreV notamment a mrmmrser les 

pour 22 millions de dollars isurlieä minations peut iuppottsi gros Et. lnc consequences de ifchemonyl. Elle a 

effets de l lllilllllllll ePPellVll llll ls marche est porteur: ce sont les m1l1- lellssl e PF¢¤<l*<= e eelllle 
e 
ds llllll 

en Irak et dans les Balkans, alors que tuiiss pat-oiiio aubaine implique tou_ l'1nformat1on sur le nucléaire civile 

1 A ’°° t bl" 1990 · · · 
t 

'1't' Et ttd °l959 
eäi lllellcallls Oll pll le_ell tefois quelques contramtes: il faut e llll l alle- 

_ 

Slll ell r ePlllS » 

r deja un rapport — accessible a la notamment psitsotionnui le produit _ elle a un droit de regard sur, tout ce 
l presse — demontrant l’extreme dan- cn poccunsncs des munitions uo_ que publie IOMS. Qn decouvre 
i gerosite de ce matériau radiocactif et pécs s i•UA _ uu vu des résultats obs_ alors, eifaré, que cette institution est 

la qual1tl—ant" d’1nacceptable pohtx- ewés sus le tun0ain_ pour cela, ii faut dans limpossibilrte de remplrr sa 

q¤·=m¤¤t"? des ··omsrorrs·· propres rr 1·uu11Sa0 missen (qui sst ds r>r<>m<>¤v<>ir la 

tion de ces armes. Les premiers tests Sellle_‘1?¥lS ls lllilllllil Piilsllulelle esl 

Pouquoi l’OMS a-t-elle gardé IG si- grandeur nature datent de 10 ans, en llssule le CO" (fe ue emelll {mgl 

lence alors que l’expl0Si0¤ des mu- Irak. Resultats: objectifs militaires promoleurs de ll”‘ll‘Sl’”le ”“"le‘ll‘ 
I 

nitions ir uranium appauvri CO¤d8m- atteints; explosion des cancers et des 
rep: 

nait les populations des zonäs bom- malformations des bebes; un mal 
bardées a vivre désormais ans un mystérieux, pudiquement baptisé 

environnement contaminé 7 ·•Sym1rome du Goifcq mnge quelque Pour que I'OMS 

, 
183'600 soldats américains. Mais ce- Plllsse eg": e°_llf°l'mémelll 

Combien ce silence est pesant la n'empéchera pas 1'OTAN d'utiliser ä S8 C¤¤Sl1ltUtl¤¤ 

uand on sait que ce sont les en- ä nouveau des armes radioactives en 
_ i 

lq ants, nés et ä naitre, qui sont les Bosnie (1994 - 95) puis au Kosovo Le moment est venu de liberer 

plug oxposés, les plus Vlllllérables, et en Séfbiß (1999). Avec des résul- I'OMS de la tutelle de Vindustrie nu- 

ceux qui payeront le plus Iourd tri- tats comparables. Méme si, entre- cléaire. Elle la déshonore, lui ete 

but. temps, des voix se sont elevees pour toute crédibilxte et toute efticacite. 

dénoncer les terribles dangers de ces Des lors, I'OMS sera en mesure d'm- 

Une fois de plus, le monde se trguve mUHiÜ0¤S- Dans HHS indifférence tördire formellement i'UA comme 
rrémlcss 

· ' 

uences t _, . 

dlctqolit 
iceäirlil onnemeäliiggagé , 

Vedlera en outre a ce que des roohor- 

l ;g;ti.§nisudumsm_ Une fois de plus 
l-8 Véllle Peut allendle-·· ches et des études approfondies mo-

l 

„ „ de tous boids cm
’ 

_ . . nées avec toute l'independance et la 
i 

des expells 
. 

_le‘ Il en va toujours ainsi avec tout ce 
ri ue r 

0 

si-0 0 0 

. C dass uu nsu scism _ , . 

_ g 
u seien 1 ique necessarres, 

llßüüelll ls Publl qui touche .au nucleaire. Rappelez 1 0 0. 

im ue destiné sie russuios _l fanu uns dizaim duumécs 
soient regulierement publiees isur 

q gelle- l a 
la vérité commcncc ä émer 

tout produit suspect au plan samtai- 
our que - 

Et une fois Üncoreslclcst la recherche ger p[‘QpOS dc Tchcyncbyl: le bilan 
rc. 

du profit a tout pr1x 
- avec la com- "ofüciel" de 31 victimes sse chiffre 

plicite interesseede la science sans désormais a plusieurs millions! Pour CONTRATOM 
conscience - 

qui engendrent cette l'instant! Combien de v1es faudra-t—il Paul Bonny 
nouvelle calamite. encore sacritler a l’UA avant d'en C.}! 65, CH-1211 Geneve 8
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Il faut transforme1·l’OTAN en une 
O O O Alhance Mondiale de la Paix! 

Le 24 avril 1999, cn pleine guerre de I ’avis que les Etats-Unis poursuivent "action humanitaire ", la c0nmmina— VOTAN contre la Yougoslavic, Franz dans cette guerre un seul but, celui tion chimique et radioactive de gran- 
Weber diffusait un appel véhémcnt d 'qffaiblir l’Europe qui les dérange des parties du continenz européen en 
sous formc dc lcttrc ouvcrte au Prési- sur le plan économique etpolitique. Et fkappant des rajfineries et des usines 
dent Clinton . Nous cn publions ici comble del'ir0nie.· l’Europe doitpar- chimiques. 
quelques cxtraits qui restent, face aux ticzper dans le cadre de 1'OTAN ä sa 
révélations sur les effets désastrcux ä propre destabilisation économique et 

r _ long terme des bombardcmcnts dc politique et ä la contamination de son HHS V0“·"_di'“ai€'" que "‘f“·‘” ‘{“”‘“'·*€Z la 
l’OTAN, d’une actualité brülantc : propre environnement. 

non seu emen es er es mazs aussi 
" La guerre est toujours un défi aveu- " De plus en plus d ’Européens sont d lÜm0mbrabl€"‘T4lba”al‘g‘ Que YOMS de' 
gle aux valeurs fondamentales de de l’avis que [’OTAN est un Cheval tmlsgz leurs leurs 

I ’humanité, car elle ne considére pas de Troie que les Etats-Unis, dont le leurs 

la vie humame et ne la respecte pas, but est ww Eumpefaible et diviséß mqtcmelles et soczales et leurs mcmes 
mais la détruit et Véradique. ont su introduire sur notre contiucut spmmeues er cultweuw Que WFS wu" 

ä liépoque de la Guerrefroidß sez une catastrophe mille fozs plus 
„ La guerre comm la Yougoslavie en grangie que celle que vous pretendez 
est Vexemple-type. Elle en est égale· " 

Si ces Eumpéens pouvaient vous 
com (mm 

ment un example cynique, puisqu ’elle parler; Mister President, ils vous fe- 
le couvert GCÜOVI 

rfgignf Par! dg~ [gut révglrg dg vgir uns vous diraignt qu xüfaut dissoudre umanmlm to"' e" pmv?q““”€ la [ Amer **1**% bm G I ab" SW S0" cette alliance de malheur qu ’est l’O- plus grande C61{(1SÜ'Opb7l€ €C0lQglq?l€ continent GMX üflIlpOd€S, bombarder TAN gg la rgmplacgrpar ung Aujapgcg que l Europe dl! COMM de MGMOWG coup de centaines de millions de dol- Mondgage dg la paix quf fmpgsg lg 
larspürfouä des höpüawß d@Sé¢<>1¢S» loguc en toute circonstance par des 
des usines, des admi„iStratiÜ”S, des moyens non vi0lg”ts' 

"Arrétez les bombardements, retirez- ponts, des quartiers résidentiels, des 
vous de la guerre ßatricide que vous églises, des monastéres, des refugiés 
avez allumée en Europe ! De plus en albanais et serbes, et envisager frui- 
plus d ’Européens sont aujourd 'hui de dement, toujours sous le couvert d ’une E WI 

Des vaches et des grenouilles avec deux tetes 
Des vachcs ct des grcnouillcs bicépha- l’Albanic. L'h6pital militairc publicra par les soldats mais aussi par la popula- 
lcs, des chévrcs sur huit pattcs, tcls sont sous peu le nombre des morts dc leucé- tion civile ct s’intiltrércnt dans la nap- 
les titrcs qui occupent la-unc des jour- mic parmi lcs réfugiés scrbo-bos- pc phréatique. (...) 
naux serbes. " La catastrophc de l’ura- niaqucs venus de la région dc Bratunac · 

nium appauvri (UA) nc touche pas scu— (non loin dc Sarajevo). Apres la guerre Zoran Stanimirovic, patron dc l’Institut 
Icmcnt la population " afiirmc-t-on lä- dc Bosnie, nombre d’entre cux souf- vétérinairc cn racliologic, parlc d’unc 
bas. Dcpuis que lc présidcnt yougosla- fraicnt dc cancers ct sc ürcnt soigncr ä tcrrc de 2,5 hcctarcs polluéc par l’UA, 
vc, Vojslav Kostunica tit savoir lc jeudi Bclgradc. Les prochcs ct dc nombrcux dans Iaqucllc la radioactivité est dc sept qu’il allait tinalcmcnt accucillir le pro- médccins aüirmcnt que cc sont lä les A 350 fois plus élcvéc que la normale. 
curcur cn chcf du Tribunal international suitcs des bombardemonts dc l’Otan 
dc la Hayes, Carla del Ponte, mais avec des projcctilcs wntcnant dc l’¤f¤· "Dgms cette région, des chévres mis- avant tout POUF éV0Cl\1¢1‘ l¢$ ¢0¤5équ¢¤' nium- 

S¢I‘1¥ 8V¢¢ huit pattcs, des vaches ct des 
_ äcs 

du iyndrotnc dc; gälkans, les mé- Plus de cinq am qmlpassé ct le nonjjbfe grenouillcs avec deux tetes ct los cas dc 
_ 

ias ser es on Sonn a arme. 
des malades ne dlmmuc pas_ Ausg} les lcucémw des chats er des chicns ont· 

_ Trois officicrs dc la région de Pristina médccins dc Bclgrade craignent-ils unc d°§‘blé N; Aussi ¢Xig¢-t-il de l’Otan 
sont morts dc lcucémic, quatre autres nouvelle vaguc de cas de cancers pro- 9*} 9119 hV*°° @8 Y¢¤S¤ig¤¢m¢ntS dé- 
soldats de l’arméc yougoslavc sont ä voqués par les attaqucs des avions d¢ talués Sur lcs ‘mPü¢tS des pI‘0j¢Gtil¢S 9 
Vagonic tandis que six soldats sont soi- l’Otan contrc lcs blindés au printcmps VUA cn Y°“8°Sl¤Vi¢, " aün d’cmpé· 
gnés pour un cancer du sang, tcl est lc 1999 au Kosovo, cn Serbic ct au Mon- ¢h°‘° dc Plus g"“’¢$ d0mm¤g¢S ¤H¤¤¤°¢· 
bilan drcssé par l'höpita1 militairc de ténégro. Lors dcs attaqucs,dcs aérosols 

A Bclgradc. Ils ont tous combattu au Ko- et des poussiércs d’uranium sc répandi- Susanne Simon 
sovo, dans la région frontaliérc avec rcnt qui furcntrcspirécs non seulement Hambu"8erAbendblatt, 19.1.2001
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La V€llg€2lI1C€ (18 l’U1°&IlillIIl 
par Guy Mettan 

directeur exécutQ” du Club suisse de lu presse - 

Le scandale des bombes a l’uranium Dans tous les cas, il faut espérer que Et ce sera encore moins facile de fai- 

appauvri qui secoue les états-majors les soldats auxquels on a menti et re avouer aux responsables poli- 

qui ont participé au pilonnage de la qu’on a tués a petit feu par ce procé- tiques et militaires que nous avons 

Yougoslavie au printemps 1999 a en- de obtiendront réparation et qu’on désormais affaire ä un nouveau type 
fin éclaté au grandjour. C’est une ré— fasse de meme pour les dizaines de de guerre, la 

" 
guerre écologique

"
. 

Q 

compense pour tous ceux - notam- milliers de civils innocents exposés Apres les guerres nucléaires, 
' ment pour Franz Weber et son jour- aux poussieres d’uranium en Irak et conventionnelles, chimiques, bacté— 

nal - qui, des le premier jour de la en ex—Yougoslavie. Sur ce point, la riologiques et biologiques, on assiste 

guerre et contre Vimmense majorité bataille ne fait que commencer. Elle a Vémergence de la " guerre écolo- 

des medias de l’époque, ont dénoncé gique ", qui consiste ä tuer non plus 

cette pratique indigne d’une demo- 
pp p 

les hommes mais l’environnement 
cratie qui se respecte. 

°‘ 

er 
—« dans lequel ils vivent au moyen 

mes expérimentales a isotopes. Cette 

c·est surtout une récompense pour 
‘^ d 

les soldats courageux qui, a rexem- 
°’ 

ple de l’ex-Marine américain Dan 
re guäm Silgagml -a er bfvan 

Fahey, dénoncent inlassablement les |,t t 

_p,_|,,__ 

l| 

,,_ 
|*|‘ ‘'ll 

,| 

f' 

F; 
Fam MIS el 

es Opmmgslpu lqäcs 

ravages de l’uranium appauvri mal- 
|N Ü| ·""‘•Q **l |i al? cou cf, qsangfm 

a amicrbes 

gfé les pressions incroyables des _ _

l 

‘ 

-t Ollhiß Htllä ealies n estcpas tresqnen 

, 
haerarotues potataoo-militaires de ot qrprw 

Penegonc ee- e äéjä Liiiäääg 
i

l 

_, _ 

”‘ V “ 
«¤ lorsque les effets de l’uranium ap- 

Responsable de Vorganisation pauvri surviennent et les causes des 

Military Toxics Project, cet ex-0fii- 
'” 

##- * déces ou des dégäts a l’environne- 
Cl€I' de GIIS est ä la p0lUt€ du cOm' Terre empoisormée er radiggcyivg pgur des cg"- ment sont établir, si bl€I] 

bat contre l’usage des obus ä l’ura- taines donnees que le risque d’etre désavoué par l’o- 

nium appauvri depuis dix ans. Ces pinion publique est faible. 

obus ont été utilisés pour la premie- 

re fois pendant la Guerre du Golfe ä sera longue. Mais un immense pas a
_ 

cause de leur efficacité pour percer déjä été franchi. Sl Cette these devait se confimier, ce 

les blindages des tanks irakiens. serait évidemment tres grave. Il im- 

Resultat 1 des diZaiHeS de milliers de Ce premier pas est aussi un soulage— porte donc de mer l?S choses 2*** Glam 
vétérans de cette guerre sont aujour- ment pour ceux qui, uu moment, D*€SS°V lm b¤l¤¤Qb1@¤t}fd9¤<‘=S 3**6** 

* d’hui atteints du SYl"{dl’Om€ de la avaient pu dootor que la démocmtic res est_un exercice difficilei Toute 

Guerre du Golfe (fatlgue, déman- vraie existät encore, tant [cs applau- evaluation est forcément subjectiye. 

geaisons, maux de témi d0¤l¢¤YS aux dissements aux bombes de l’OTAN Maß ciest la °°“d*t*°“ néccssalm 

mugclcs et aux artieulations, pertes étajgnt obligatogpeq Clest mémc um d’une vraie pacification des Balkans 

de mémoife 6* de la °3·P¤¢ité l’¢Spifa— divine surprise que de constater la ra- 9* *1,**** a***h°ml‘l**° Pmglés d¢_ la 

toire). pidité du cheminement de la vérité, cfmsclence morale de 

qtuabrtude coutrarae par toutes sortes L- eäigépäe 
de le egwrte du 

‘* 

cc Syndrome et les nuages de poussié, Ce sera en revanche moms facile de pääsiälärgflgoägä 

Ä 

ms radioagtives lächées pendant la farre admettre aux strateges de la . 
* P 

,. . gats moraux et de renouer des rela- 
t Guerre du Golfe (les carcasses de ohm guerre du Kosovo que l mtewentron mms amicalcs entre ancicns eme- 
l 

irakiens sont par exemple 24 fois plus militaire fut une erreur évxtable', qui a 
mis 

l 
radioactives que le sol du desert) Au sanctionné pour des décenn1es le

‘ 

Kosgvg, le Programme des Nations morcellement des Balkans, libéré les 

pourlenviromtement et PQMS pegres albano-l<osovares qui racket- cet examen de conscience doit mail} 
1 sont gn train de mener des enqueteS_ tent l.Europe d Istamboul ä et mmm commcnccr pour les Balkatm 
i 

Les résultats, conties ä cinq laboratoi— Permls le ¤°tt0Ya$¢ ethmque ä 1 @11- 

;-eg dont le Laboratoire AC ä Spiez, se- vers qui se produ1t actuellement au 

mnt c0m‘lUS €l'l mars- Kosovo. G_M
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Chiens de combat en Allemagne 

La solution finale Y• 
par Alika Lindbergh 

C’est incroyable mais vrai, ä tel point écriteau marque du mot "gefahrlich" méthodes appliquées lors d’autres holo- 
que s'il ne s'agissait de désespoir, de en rouge vif, sont apposés sur les murs caustes, et ce sont eux qui en appellent 
souffrance et de mort, ca ressemblerait ou les portes des maison ou vivent ces a l'opinion intemationale. 
ä un gag! En Allemagne, se prépare malheureux, promis ä l'extermina-

_ 

actuellement l’extermination de tous tion. .. Faisgns ici, tout d'abord, un sort au lieu 
les chiens dit "de combat" - y compris commun brandi par les bonnes gens a 
des bätards inoffensifs accusés d‘avoir Ces chiens, qui ne sont "de combat" chaque fois que des animaux souffrent 
quelque parenté, fut-elle imaginaire, que lorsque des brutes humaines les et qu’un parallele avec les humains s‘im— 
avec les molosses. Et cela jusqu'ä éra- dressent ä s'entre-tuer ou ä attaquer sur pose: 
dication complete de leurs races. ordre, qu'ont—ils de different des 
(Bien sür, le mot "race" commune- chiens de la gendamierie ou de l'ar- "()n ne peut pas comparer, ce ne sont ment utilisé est inexact, mais nous l'u- mée, qui sont décorés pour avoir arré- que des bétes! Il est indécent d'évoquer 
tiliserons, faute de mieux, par souci de té, sous menace de morsures des enne- a propos d’animaux les atrocités com- 
Clafté). mis ou des malfrats, sinon que l€uI‘S mises ät l'enc0ntrc des hommesl" 

"maitres" ne sont pas du meme cöté de 
American Staffordshire Terrier, Ame- la baxriere? Pour tous ceux, innombra- La Fondatjgn Franz Weber n·a jamais 

bles, SOI]t PBS lÄOlTlbéS d3l'lS des accgpté cgttg discyimjngtign, [gs [gc- ' 

American Bulldog, Bandog, Bullmas- mains criminelles, qui sont les compa— teurs lg savsnt bien Cgmme i} a été dn 
tiff, Dogue de Bordeaux, Dogue ar- gnons d'enfants, de vieillards solitaires, tant an fois déjä dans an journal, it ne 
gentin, Fila Brasileiro, Kangal (ou Ka- de familles qu’ils adorent, quelle révol- peut y aonn dg pyigrité de la compas- 
rabash) Owtscharka kaukasien, Mas- tante cruauté d'en faire les boucs émis— sion. Elle ne peut avoir de limites de 
tiff, Matin espagnol, Matin de Naples, saires de l‘insécurité, eux qui ne vivent castgs, ni de sass, ni d'€Spéc€_ La com 
Tosa Isu. . . cette liste I”ll€St p3S €Xl]HLlS- que POUY HOUS, ÜUX, HlOUI’I'3l€l’1ipOLlI' paSSi0n’ Cgmtng la Vie, ggt ung; cg que 
tive puisque, dans C€I't3ll’l€S I'égl0l’lS, HOS pI'Otég€I°l notyg Société Occidental;} ggmble {ggg- 
Cl°3.uI1’6S YHCCS sont d3IlS le COlllm9.tCl,lt° 

rer, sépgrgnt ngttement ce qui est dü aux 
des cynophobes, qui ne veulent pas Le camp d'extermination de Hambourg hommes, et ce qui est accordé chiche- 
laisser passer une si belle occasion de - ainsi que d'autres, aménagés dans tou- ment aux animaux Pgtutant, de 1'hom- 
massacrer leurs "bétes noires" : jus- te l'Allemagne - se veut le plus efficace me u ln grenoujlle, la souffrnnoe de tout qu'ä 42 races parfois vouées ä l'éradi- possible: Lme voie de chemin de fer me- etre sensible touche de la méme manie- 
cation voire a la disparition totale et ne directement ä l'entrée unique, et sa re un Ventable ein-uiste_ La sagesse po- 
définitive. La solution finale, en som— situation, a proximité de l'Elbe, permet- pulaire dit: "Celui qui aime les bétes, ai- 
me, tra l'évacuation discrete des monceaux me les gens." Pour etre plus précis, il 

de cadavres. faudrait dire: "Celui qui aime vraiment 
Le gouvemement propage l’idée que les bétes, aime vraiment les gens.” 
tous les propriétaires de ces chiens Une propagande méthodique a préparé 
sont des asociaux criminels et les mé- l'opinion ä cette extermination et les or- Ceux qui protestent (gouvgnt pa; 

_ dia reprennent en choeur ce scanda- dres, lancés par les autorités s'adressent, oonformisme, me semble-t-il) 1orsqu•on 
leux mensonge, propageant les haines en toute connaissance de cause, a un se sgugjc du malheur des animaux, et y aveugles et l'hystérie collective. Tout peuple épris de diseiplitle. opposent aussitöt les miséres humaines, 
fonctionnaire bete et discipliné pourra sont des avares du coeur, ou, tout sim- 
donc, désormais, sur simple suspicion En fait, toutes les cruautés latentes chez plement, les victimes d’une éducation 
ou délation, faire une descente chez l'homme, et les haines féroces qu’il ca- mesquine, anthropocentrique, aussi 
n'importe quel honnéte citoyen et, che, ontainsi l'occasion de se donnerli- éloignée que possible de tout ce qui 
sans mandat de perquisition, saisir son bre cours, sans risque d'opprobre, bien nous relie au reste du monde vivant, Ce- 
pauvre compagnon, fut-il le seul ami au contraire: la population est incitée ä lui qui peut regarder une foule abjecte 
qui lui reste. dénoncer la présence de molosses chez brüler vif un doux dogue de Bordeaux 

· 

des amis, des voisins, des parents, etc sous les yeux horritiés de la vieille da- 
„ A Hambourg, un abattoir a ete aména- comme s'il s'agissait lä d’un acte ci- me qui Vaimalt, $3115 en étre malade, se- 
gé au prix de 2 millions de marks, pour vique d'épuration sociale. ra, n'en d0ut0IlS pas, si les eireonstances 
assurer la détention et la mise a mort le lui permettent, (propagande raciste, 
de dizaines de milliers de chiens, au Un certain nombre d'Allemands - faut- mot d'ordre.politique ou religieux) ca- 
préalable tatoués de la Iettre G (ge- il le dire? - sont horrifiés et couverts de pable de voir ou de participer ä la tortu- 
fährlich = dangereux) sur l'oreille ou honte par ce qui rappelle irrésistible— rc d'humains qu’on lui aura désignés 
la cuisse. La meme Iettre G, ou un ment et dans les moindres details, les comme nu1s1bles.C'estune question de
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tour d'esprit, tordn des l'enfance,' lors- Il suftit d’une étincelle pour mettre le magne compte peu de chiens. Ces per- 

qu on a 
mculqué a une amelmalleable, feu aux poudres, en l'occurrence, aux sonnages en ayant conclu que les lois 

lidée funeste que les etres differents de profondeurs perverses de l'homme anti-chiens ne feraient pas trop de va- 

lui ne "ressententpas oa comme nous" dit "crvilise". Notre temps est celui gues, procéderent avec une discrétion 

et que, parse qu'1ls 'sont drfférents, ils de la vrolence, de la cruauté, et du fana- qui avait bien réussi en d’autres temps. 

sont mferreurs, et qu etant mferieurs, ils tisme. Rren, dans les demieres décen- Les media allemands, d'ailleurs, n'ont 

ne mérrtent pas autant - ou pas du tout - nies ne s’est ä Cet égard amélioré, bien guere accordé d‘importance qu’aux 

de respect. C’est ea le racrsmel Et 1l est au contraire. morsures de chiens, y consacrant des re- 

rnoculénaux enfants a 
travers ce que portages propres acréer la panique! 

nous in igeons aux ammaux. L'etincelle qui, cette fois, a déclenché 

tant de haine, est une manceuvre poli- AHamburg, les organisateurs d’une ma- 

, „ „ tique que j‘appellerais de diversion. Il nifestation d'amis des chiens ont invité 

1 

*66*** 6*6 66*6 gu6u*6 semble bien, en effet, d'apres nos cor- des membres de divers partis a les re- 

En Allemagne, les chiens fmppés d•ana_ respondantsrallemands, que les esprrts joindre sur le parvis de larmairie ou ils 

théme nc bénéficient plus des lois Sm. la 
etaient fort echauffes par les neglrgen- deposerent un millier d'oe1llets. Cet ap- 

protecmm animalc, mm ct Si bien que pcs gouvemementales dans laffaire de pel est reste Iettre morte. 

leur mise a mort n'obéissant plus aux re- 6 Y66**6 *:6**6· 
6* *6*’6**66 1*6* * ***6***66* 

gles, n'importe qui peut tuer n‘impoite 
6**6 *1** ***6***6 g0**V6*°**6***6*** 61* 

*6 666 6168 Oui, c’est dans le silence d’un monde 

commcmlm Chien pmeur du „ G „ dqn_ äetions cnqqnelles desugroupes qui se prétendument civilisé, que vont dispa- 

fainie, mémc accompagné de ses inait- 6**0******6** **60‘***<*Z*6 ~ raltre des dizaines de milliers de nos fi- 

ICS, Cl1X—lTléI'f]CS mcnaßés de lyrichgge; ' U 

dé1ÜS COlT1pag110l”1S. GT b7°Ol„li[[(U‘°di le 

Guns iss cmpoisonncments nombrcux, Pour montrer leur fermete, les poli- systeme a fait ses preuves. Une indiffé- 

ct le doguc brülé vif dont pa, padé plus trques,.apres avoir perfidernent assrmtlé rence systématique de la presse main- 

haut, [gs actes d*un€ foulc hystcrique Sc 
les chiens favorrts des cranes rases 21 tient la plupart des Européens dans l’i- 

nqultiplicnt Ainsi, unc toute jeune Hllc, leurs maitres, ont décidé que, tous les gnorance d’un scandale dont il faut ä 

pan-cc qqe son Chien était un bnlptcmgr, amateurs de chrens de ce type etarent de tout prix, bien sür, empécher qu’ils se 

aété laprdée avec lui, dans la rue, et lais- **6**€6*6**’* 6666*6**** 6* *1**6 *6 ****6*0* melentl 

See inanimée sur le trottoir, sous les 
6***6**6 

1 Y6UX horriiiés de ses parents, 6* 6**· 66* ***0***6 **60**6 6* plus Au désespoir des c no hiles infomrés 

i 

facile que d'arréter les "néo-nazis" et (les courageux rédeieteiirs de la revue 

Le déchaiucmcm des ubomcs sense 
666 V¤Y611S„ "Top-Dog" par exemple, tel que mon 

<*<>¤<=.¤*¤S de limites d‘¤t·»¤¤r er des waitisurs

° 
a„*§§?Z§ä*i‘Ü„ ävéilääfg iii 

““" ****6* **6 ‘*“‘ " *°““‘* *’°*“‘ 

certarns Länder les races 1ncr1m1nées ne buns uévcc h 
p 66**** **6 **6*6*16 6*** *6***6**** 1**616*1 ***1 

se iinntentpes au 16 preeitees. oest en 
** 

. 

66 V*° ****66 **06*666 66 S¤*¤¤¤e eemphee empeche les inronna- 

Rhénanie Nord-Westphalie que 42 ra- 
§6u*6 é6g*666*6**6· ** *6*** 66V6** *1**°6P*66 tions de tlltrer. Quelle lächete bien de 

ces de chiens sont mises ä l‘index, dont päuvaillääics 
666 **6**6 6**6****63 6*** P6***‘6**6» *1**6*6 ***0*6 

13 en premiere catégorie.Autant avouer 
6 ***6* * 6}*6 66 66****1**6*6*** **6' 6* 0***16 11**11111%*611*8 empechent des jour- 

que tous les chiens sont visés! 
vant une foule qui se délecte du specta- nalistes, si prompts a fhstiger les "neo- 

Gle, lislsuwuqants, er; guge de soms, nazis" de dénoncer ce qui se passe en 

_ _ , voten eurs aies re 
' - 

· · 

Cela sigmtie qu'au mo1ns 60%des pro- grafcuse! 
p erm es 6 *6 6%}:6***66**6 6* 6*** **6*1**6 **6 66 1***666* 

i priétaires de chiens et leurs animaux 
l 1 · 

' ' ~ 

i td es ä la vmdrcte 0 1 t • , 

6**6 6 ***6** ***0' 

$61*; bcfärgäaux des abattoirsp 
*6** 6**6 6 

gglääglptänd 
qqe ces"Is1Ion-qeadäces péemiez le Ministre de l'Inté1ieur alle- 

‘ 

s, ssen peur. ars es c iens, mand, Otto Schily a déja présenté une 

_ _ 
eux aussi, sont leurs victimes. Et eut- d d

’ 

tl
° 

sm, date soit-lu, aniieue, put etre que ce sont an ie, ana, iii en ,~,"?,?,""‘* 

° °"*"?”'* 6*6* “*’6‘*°“°° 

0 
. . ,_ , caise de lUmon Europeenne, atin 

de 60 Ai, PUISQU6 661*61118 etlfagés souffrent le plus. Quo1qu'i1en soit, leur que soit traitée [gps du prochain 
s’en @6111161** 6;*** **6*6***6, S0up<;0n— éradication donne aux yeux des mani- congres, la possilailité d'extension des 

*166 0 6V0** *1**6 %*}$6_ $*;****66 6*6 66Hg pulateurs pelltlques, un os ä ronger (si législations allemandes, en matiere de 

E 

dune 1666 ***6** * 6·l* ä*·*f*** qu 1111 j'0Se dlfel) al-1X b0I‘meS gens angoissés répression, aux autres pays membres — 

einen ayant un_ä6*1 1} 11S e 40 cm au et détourne leur attention de la véritable Demande relayée par le Luxembourg -
. 

, 
garrot cäuäuléol r6);*;**:§¤1q de 

20 kg insécunté et de ses vrais auteurs. 
« e . 

; 

äggigincät rcgoussée, 
Cue qßiänggi 

On peut crarndre qu'au nom de l'amitié 

bringé pour 16 V0if saisi et exeeute 
***1** 6* 

*6 

e as emagne. éja, eorges 

1 

11 paare, 
6;* Egääig 6;£1**tg** 

6Plä6116 Les hommes politiques responsables de Sarre, député—maire du lleme arrondis— 

Ä 

6** 
*6**äÄl 

éric ct des ran 
***1*6 6*6 ces décisions ont blen entendu analyse sement de Paris, qui déclare, a propos 

, 

8*-*6**6 
_ 
g 

„ , 

66 0*** * 66* avant tout le pords des amis des chiens des races canines in 
' ' ' · " 

· com asneient, le dent de sale ueu- 
- - — 

-°******“66S· 666 

I 1 
N 
P 8 dans leur préc1eux éleßtorat, et decou- chrens sont les auxrliarres des délin- 

I 

6· Vert avee _S0ulagem611* qu’1l etant quants" (oubliant la majorité de proprié- 

Ü Mw presque néglrgeable, car,proport1onnel- taires de chrens sans histoires, eux, mé- 

lement ä d’autres pays d Europe, l'Alle- me bons citoyens non violents, qui fré-
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missent d'horreur ä la seule évocation ses, et non leurs pauvres bétes, qui doi- maison, ses biens, ses enfants, ou lui- 
des horribles combats de chiens), ce ventétre poursuivis! méme. En donnant l'alamie, certes, ce 
Monsieur Georges Sarre, donc, a fait qu’il fait bien plus intelligemment que 
voter la loi 99.5 dite "loi Sarre", contre Pour conclure cet appel en faveur de tous nos gadgets qui se déclanchent ä 
les chiens de combat (ou prétendus nos amis, il me faut rappeler que, bien tort et travers... mais, sinon, avec 
tels!). Cette loi n‘est, selon son propre sür, tout chien peut mordre dans certai- quoi, sinon ses dents ‘? 

aveu, qu’un prélude a d’autres mesures, nes conditions, ou dans un environne- 
plus drastiques, puisqu'il annonce d’o- ment humain cruel, ou seulement mal- Et S; [gs abojgments d’un chien é|Oj- 
res et deja que de nombreuses autres ra- adroit et stupide, ce qui est, hélasl, fré— gngnt yes cambyioleurga n'cSt-Ce pas 
ces vont changer de catégone. Sachez quent. Les morsures faites par d'irasci— qug [es malfrgtg Om peur de ses mm- 
que dans cette vaste conspiration des bles petits roquets n'ont bien entendu Surcs 7 
emiemis des chiens, nos chers boxers et pas la gravité de celles qu’un berger al- 
meme, les 'labradors pourraient se voir lemand, par exemple, peut infliger. 

Dcpuis des mménaircs, il est un cOm_ accuses detre de dangereux molos- MQIS tout chien peut mordre, et compte pagmm warme emcace un garde du ses!. .. tenu des comportements néurotiques de 
Corps incomparablea Bt éon utilisation 

, 
. . . . „ „ . 

{am de leuäs possesscursäll nest Pas dissuasive dit clairement ä quel point Il n y a jamais eu de limites a la betisez etom1antqu‘1l le fasse parfois. Ce qui est mus cn Sommcs convaincus pourquoi s’arréter en si bon chemin? quasi miraculeux, c’est que malgré tout
” 

ce qu’ils doivent supporter de nous, . „ . , , 

Depuis le 6 janvier 1999, en tout cas, en malgré notre ignorance de leur psycho- Pourquoh 

France, les premiers chiens frappés de logie, de leurs rituels propres, et nos chalcurcux ¤¤m¤ag¤9¤¤¤$$S im re' 

discrimination raciale doivent étre cas- propres incohérences comportementa- prgchonsmous Soudam lietmm ce 

trés, porter une museliere et, sous des les, ils restent généralement si bien- gu H est et cc 9u?„n0}‘S im aV°,“S tm? 
pressions diverses exercées a l'encontre veillants. J'ai souvent pensé que beau- Jours demande d etre? Quelle mgmt" 
de leur propriétaire, sont menaces d'étre coup de chiens étaient des saints — ou mdc ! 

mis ä mort au premier prétexte. des anges de patience. 

Que se passe-t—il, a notre stupide 
*** Mais il faut l'admettre: armé de redou- éP0¢l¤¢ Pour ¢l9° c°uX Sur lesquels 

tables canines plantées dans une mä- mus Qous Y¢P°Sl°¤S en muß ¢0¤Üa¤· 
Aux demieres nouvelles, un rayon de choire puissante, un chien, lorsqu'il ¢¢,_ SO}¢¤{'d¢Y¢¤“S ”d€S m0¤SYT¢S Sän- 

soleil. Dans la propagande cynophobe considére que c’est légitime, peut infli- gumalres 
» S*mP_l€m€¤t PäY¢¢ Qüß d€$ 

qui gagne l'Europe, s’est manifesté une ger de mauvaises blessures. Le plus mvnstrcs humains, _§l¤¤ SOHT Pénfl} 
fois de plus un pays vraiment civilisé: la sympathique des labradors n’est-il pas mus, Om l}>{P¢m9Phl€ IWF ä8F§S$g“flt¢ 
Suisse. En Suisse, le Parlement zuri- capable de mettre en pieces quelqu'un üaguéfe Sl lnißlllgömlmüt möltrlsw? 
chois, en effet, mis en face de proposi— qu’il ressent comme dangereux pour D? qllel dmlt a¤*0FlSO¤S·QO}1S_ leur 
tions de loi calquées sur le modele trau- ceux qu’il aime ? Etne comptons—nous ml$¢ 8 m<}!'t POUY 
cais, ou, pire, allemand, a rejeté en bloc pas précisément la dessus lorsque ¤}¢m¢ qu! HOUS les §<=¤d¤¤t Sl PV¢· 
museliéres, castration et mise a mort, nous lui contions nos bambins ? ¢1¢¤X¢ leur $}1b0¤'dm3t}On ä l°h0mm€, 
déclarant sans ambages qu’on ne tou- Gt l€l{f C§p&Clté_p0tcnt1ell€ ä Combatt— 
cherait pas aux chiens, entendu que cha- Chaque ami des chiens a compté un re Vom a m°“m· P°“V nous ? 

cun sait bien que les seuls criminels sont jour ou l'autre sur son fidele compa- 
les maitres. Ce sont eux, disent les Suis- gnon a quatre pattes pour protéger sa A.L. 

La Cfllallté est le pl°0pI°€ (IB ITIOIIIIIIB 
Le rire n’est pas le propre de l'hom- Ce qui est vraimént Ia propre de sir de lerregarder souffrir, sans qu'au- 
me; tguslgg Singeg Sourientemcmet I'homm6, c’est sa cruauté cune necessite biologique wir le 

n'importe quel ami des chiens recon— moms du monde °°“c"m€°·
“ 

nait fg;1 bien lg 1-im parmi leg divcr- Le dictionnaire nousapprend en effet 

tion et Vutilisation dbums nc nous mve afazre soujfrzr ouavoir soujfrzr . confrqjnt6S 
til 

deu? exemples ecoeu: 

sont pas davamagc réscwész bien des 
L homme, seul inventeur de la torture rants 6 C¢_ 6 \fl0 ence pamculiere 3 

_ _ _ _ _ 
est donc, de tous les animaux passes lhomo S3pl€¤S. les atroces combatS mammlfcms et des mscaux utlhscm et présents sur terre, le seul ä propre- de chieHS Organisés par. des 5adiqu¢S 

fwillßs, épi¤<·=S, branches er picrres ment parlcr cmei, puisqwii est le seul pour un public sadique, et leur (tout 
pour arriver a leurs tins. qui fasse souffrir autrui pour le plai- aussi atroce) prétendue répression
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par l'extermination programmee de On nous opposera que Jesus a dit: "Tu Afrique noire, en Coree, au Vietnam, 

chiens qui en etaientdejä, pourtant, les ne tueras point" et que le Coran re- au Cambodge, en Indonesie, en Ocea- 

innocentes victimes. commande le respect vis a vis des ani- nie, dans les Balkans et. .. partout, les 

maux, mais c’est oublier qu’un ideal, camages se sont multiplies, et, tou- 

Cela nous ramene ä la question fonda— issu de l'esprit eleve d’un Grand lnitie, jours, sous couvert de la venu. Mais la 

mentale: Pourquoi l'homme est-il si s‘accommode bien vite de la violence verite, c’est que l'Homme aime tuer. 
cmel? et pourquoi sa violence est-elle propre ä l'Homo sapiens et compose 
en expansion? bassement avec elle, par l'entremise Si des problemes de stricte survie ne- 

. . . . 

didn elerge raremcnt ä la höülßüf d€S cessitent pour tout prédateur la mise a 
En Asie, dep¤lS bien lO¤gtemPS» mals principes qu’il est sense defendre. mort de proies, en revanche tuer pour 

l aussi dans le Pi‘0Cl1€ ÜI'l€Hl,· C0lT1m€ Vhomme, est la panacée pour resoudre 

i 

dans l‘Est de ,l'Edrepe~ les combats de Du Chevalier chrétien qui, au nom du tout probleme qui se presente: que ce 
‘ chiens ont ete et restent des spectacles Dieu, Combattait ä pépée, lancc, hachc soit pour maintenir la discipline dans 

deleetables Pour des gens avldes de se ou casse-téte, et tuait, au Samourai sa societe, assurer son pouvoir ou sa 
Vepallre des seddranees d’e“d'·“· ll s'e“ qui, au nom de son Seigneur, sabrait et dominantion sur autrui, etablir des re- 

sit lä de Plelslrs due'? peut sieffm se sacritiait, du Dominicain de la lations entre diverses societes humai- 
q¤$>tidi¤¤¤¢m@¤t en Chme ed en T“" Sainte Inquisition qui torturait au nom nes, assewir ou détruire a son profit 
€ldle» Per eeemple (P?Ys egalemem de Jesus au soldat allemand qui portait toutes les autres especes vivantes, ani- 

tres Vamnes en nledere de lertdl”es)· "Gott mit uns" grave sur son ceintu- males ou vegetales etc. .. tout se resout 
Le fait que ees Pmdddes se Pmpegem ron, partout le meurtre fut et reste simplement par des tueries. — "C'est 

detdellemem dans toutes les "be“' 
sanctifie au nom d’un interet "supe— humain", comme on le dit si complai- 

l1¢ue$_ e Vlsdden de Pedsse rieur", voire divin. samment. Nous usons et abusons du 
d0¤¢ 3 edneldre due des lmmlgres ls' meurtre et de notre implacable cruau- 
sus d’autres cultures, en S0l1t I‘€Sp0¤S&— H n·y a guérc dlespoir, On peut lg Cons- té au point que, selon les etudes du 
bles- tater chaque jour, de voir enfin un haut PY0f¢SS€¤Y Michael Hempolinski de 

personnage (de quelque confession l'Université de Stettin, seulement 5% 
Cela parait plausible au premier re- que ce sgit) dénoncer les viglgnces de des meurtres d’animaux et d'hommes 
gard, et c’est peut-etre vrai en partie, son "eanip"; Padversairg, seul, est sup- sont nécessites par notre survie. Selon 

mais... il ne faudrait pas oublier que pat de Satan et, comme tel_ doit etre Michael Hempolinski, les 95% restant 
les combats de chiens furent tres po- détruit..."Massacrez-les tous! Dieu VeleVe¤t didne hYPeddeVle ¤bS¤l¤m<=¤t 
pulaires en Angleterre il n'y a pas si reconnaitra les siens!" hurlait l'envoyé lüutlle--· 

longtemps et qu’ils sont pratiques cou- du Pape aux portes de Béziers oü il s‘a- 

rants dans certains Etats des U.S.A., gissait d'éradiquer les Cathares non- Qu‘est—ce donc, dans l'histoire de l'hu- 

donc, la distraction de gens issus de violents, Depuis, rien n'a change, bien manité, qui explique que, de préda- 
notre civilisation occidentale (car les au contraire, Certes, détait en d’autres teurs plutöt fragiles, nous soyons de- 
vrais Américains: les AITlél°lI1dl€HS, H6 temps,,, mais lorsque, de nos jours, on venus les extefmirlateurs de toutes les 
faisaient pas se battre des ammaux). demande a Madeleine Albright ce autres formes de vie sur terre, pour 
Quant aux corridas et ferias, ou se pra- qu’elle éprouve devant l'hécatombe aboutir finalement et en toute logique, 
tiquent des_trad1ti0nS epouvantables, d'enfants Irakiens morts des suites de a notre auto-destruction, si evidente 
elles appartiennent bel et bien a notre l'embargo, elle répond froidement: "Je aujourd'hui? 

vieille culture mediterraneenne, et se pense que c’est le prix ä payer", et 

, 

sont epanouies dans 'latres catholique s‘inscrit de ce fait dans la tradition hu- Car, bien plus que dans les difficultés 
Espagne avec la benedictlon de l'Egl1- maine consistant a légitimer le meurt- sociales (chömage par exemple) OU 
se romaine. re. dans des influences religieuses cas- 

trantes qui provoquent tant de nevro— 

De l'avis de ceux, nombreux en fait, Il me choque, personnellement, que ses, c’est ä Vechelle plus vaste de notre 

qui ont étudié le probleme de la vio— les animaux, tous etres sensibles, at- espece, (l'homo sapiens), et de son 

lence humaine sans prejuges poli- tendent toujours qu'une seule ency- evolution, qu’il faut chercher les origi- 

tiques, raciaux, ou religieux, le meurt- clique papale condamne les cruautes nes de la violence et les causes de son 

Q 
re et la cruaute ont été admis par tou- commises sur eux par des chretiens, explosion actuelle. Dans un livre re- 

tes les cultures et legitimes par toutes mais je sais fort bien que la cruauté marquable, "L 'homme de Neemderthal 

l 

les Eglises de l.Anc1en Testament : Ju- n’est pas la responsabilité exclusive de est toujours vivrmt", le Docteur Ber- 
· daisme, Christianisme, et Islam. Mais telle ou telle culture : elle est banale, et nard Heuvelmans explique tres claire— 

l 

a Vpai dire,A ¢¢¥t¢ äpprobation par ce généralisée. Elle est- hélas - la earae- ment le processus qui nous a amené ä 

5 

qui devraitetre unelhaute autorite mo- teristique de l'homo-sapiens, mon l'impasse oü nous voici acculés par 

rale, me semble bien plus répandue espece,äqui j'ai si souvent honte d‘ap- nous-memes: 

2 que cela, voire génerale, s'il n'y avait partenir. Au cours du demier siecle, 
l les croyances pantheistes (devenues les exemples de notre violence se sont

" 
... il semble qu’en opposition avec 

E 
rares) et le bouddhisme, qui font ex- multipliés d’un bout al l'autre de la pla- un légitime désir de survie par pre- 

! 
ception. (Il est vrai qu’il s’agit la de nete : Ce furentd'abord la premiere et seance et de défense d’un territoire, 
conceptions du monde ou de philoso- la 2eme guerre mondiale, puis la guer- une soif inextinguible de massacre 

phigs plutöt que de religions!) re, toujours, en Afrique du Nord et en des rivaux et meme de simples ge-
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neurs, soit, au moins autant que la Ce furentdonc les hommes les plus ru- qu’elle incame, et qui, cette fois, joue 
technicite, un trait psychologique do- ses, les mieux organisees socialement contre ce que nous avons choisi d'etre. 
minant de la lignee dont est issu l'I~lo— et les plus agressifs, qui eurent le plus ll est vraisemblable que le processus 
mo sapiens. Je definirais zoologique- de chance de survivre. Par le jeu de la d'auto—elimination que l'Homo sapiens 
ment cette tendance, qu’on ne retrouve selection naturelle, ce furent donc, a amorcé voici des milliers d‘annee, 
dans aucune autre espece animale, forcement, ces caracteres qui se deve- nous mene a notre disparition - totale, 
comme une agressivite hypertelique, lopperent. l'I—lomo sapiens allait deve- ou presque? Voilä la question. Les 
une agressivite qui depasse son but. nir ainsi "Man the Killer", car, comme grandes lois naturelles qui nous regis- 
L'hypertelie, qui semble résulter de la il arrive souvent dans le processus sent sont en marche, et, par le biais de 
force d'inertie ou de l'élan d’un proces- evolutif, le mecanisme tinit par s'em- notre propre agressivite, vont reguler 
sus evolutif, s'obsewe souvent dans le baller jusqu'aux resultat que nous de- ou eliminer l'espece tueuse qui mena- 
monde animal. C’est elle par exemple plorons aujourd'hui: une explosion de- ce la Vie dans son ensemble et ses de- 
qui fait que les bois demesures du mographique dementielle, avec toutes licats équilibres. 
Grand Cerf des Tourbieres ou les de- les destructions qu’elle engendre pour 
fenses enroulees du Mammouth, ont le reste du monde vivant, Comme il Ce Sem, certes, (nous avons toutes les lim par ne plus pouvoir remplir la arrive lorsque trop de rats sont artiii- 

misons dc ic cmindm) dans des bains fonction qui leuriparaissait devolue et ciellement entasses dans un espace de Sang ct de soumanccs mais (fest par devemr plutot genantesiqouäi leur reqtrcäit, et s entreituefrit, ainsi nqus cc que nous pouvons Souhaiici de 
li?ä§Ü§ä‘i;s‘§.2§‘$" 

“‘ °“ 

iäisäis 
*äZ’ 

„.'l?ii§ 
mim erm see le “=r“=· et 

um-spesanqus que asus provoquons ee? °sp°°°s “V““l°s· S' °‘“"?°m°°S» 
~ -- l tairement chez d’autres es eces 

qm eurem ¢°"“PP° a notre üevm de 
Dans le tronc hommoide, c’est la po- VO (m 

b. 
i fé i 

, il; 

’ 

destruction imbecile. 
pulation possédant ce trait d'agressivi- 

äsigfiuigätpdgiis ufeciipggäizäii ig 
same, 

i 

iaffectée d’une sgssssivits ivrsn ssui espoir pour l'Homo sapiens, 

riquc qui 8 toujours éiiminé ou iemé hyperteliquel c est que malgre les cataclysmes eco- 
, . 

*. 
lo 1 ues ue nous avons déclenchés d'el1miner ses parents les plus proches 

. 
g q q- ’ 

• 
· · · ~ Pousses ar notre violence notre ra e lee maledres effreyeblee ClUe ¤°US d abord, ses voisins ensuite, et qui, un .p 

, 
.

* 

ns créécs cn laboratoire nos a c jour Sans doute, Hmm ainsi par S•éli_ de dommer et diasserxiir, notre plaisir äY0 
b V tt 

, _rm s 

mmm €nC_méme·„ de tuer, nous voici maitres du monde le 9 l<lUeS» ei OUS eeS eemages Mitfe- 
que nous avons irreversiblement pol- SPee1ÜClUeS OU UOUS HOUS SäOUl0HS de 
lué, monstrueusement prolifiques, et SOul‘fT3l1CeS, les hommes qui auraient 

BCI'I'13I'd H€UV€lIH3HS HOUS 8ppI'€l”l(l yfayant plug d’autre gnngmi qug nous- le plLlS de ap' 
aussi qu’en 1960, l'Anglais L.F Ri- mémgsi las hgmmgg partiennent aux ethnies minoritaires, 
chardson a calculé qu'entre 1820 et aux peuples sauvages résiduels qui 
1945, soit, en 126 ans, 59 millions d'e- NOS lecteurs ndéles Savnnt bien que nous ont fuit, dans les regions inhospi- 
tres hurnalnß ont pérl dans des guÜIT€S, lorsqulil mlamvc de dénoncer dans talieres (POUI. cOmblÜn de temps 
des irevolutions, et des massacres or- nqn-B journal quelque danger que cn encore?) ont eehsppes ä notre coiloni- 
ganisés. Comme nous le constatons a soit, je m·nn· qrCq toujours de proposer sation. Ces hommes—lä ont l'habitude 
chaque fois que nous ouvrons un jour- unc Solution, dlouvrir une fnnétm Sup de fuir les meurtriers que nous soni- 
nal, cela ne s’est pas ameliore depuis un peu de lumiéi-ni Sg Vacillante Son- mes, et de. surivivre dans des condi- 

bien au cÜntralr€. 
elle: je CI-0iS, en effeti au pouvoir dlu, tions trés dlfÜCll€, Gi.] HIÖHIÖ d'extreme 

ne minorité d'hommes senses, et de derwement ‘ eapaede <lUei HOUS ¤°e· 

Notre lointain ancetres des cavemes, il bonne VOlO¤te· vom plus gates par des 

faut bien ie mcomiaitm (nc singe mi„ conforts artificiels issus de notre tech- 

comme le nomme Desmond Morris) Mais iei,je d0iS aveuer <lUe je He veis mloglc'. egcua homme eedeme ae 
n'était pas seulement nu, sans la pro- aucun m¤>'e¤ d°9btemV des lwmelde |ag SSH uläßoschlmae Se sie- 
tection d'ecail1es, de piquants ou de qU'ilS feH0¤¢e¤* ä des Sm-letufe ¤e<lUl· mm 

e Q, 
lcnäaoü un Iddled dA' 

fourrure épaisse, comme tant d’autres SeS PeU ä PeU 3U e0UT§ de leUT eV°lU‘ 
mazome S Cpammt 

. animaux, mais anssi sans griffcgi sans tion, et qui sont liees intrinsequement 

_ 
_ crocs acérés, sans cornes ni meme ve- ä ¤¤YTe eSPeee- Le mal eSt tmp Pre' J'ose done espérer que ce sont eux - les 

nin. Incapable de fuir tres vite comme ffmds tiesee ä ÜOS übres memeS- homo sapiens d'avant le péehé, eux 
—

' 

une gazelle, ni de disparaitre dans qui vivent en harmonie avec la Natu- 
_ 

l'eau, ni de s‘envoler, ni meme de On a déjä vu que les morales, philoso- re et non en contlit avec elle - qui per- 
grimper aux arbres avec dexterite, il phies, et I‘eligi0¤S diverses, Om petueront notre espece sur une terre 
n'avait qu'une défense: se cacher dans eeholléi elles n'ont pas el1I‘eyésl'egI‘eS- enfin débarrassée de son cancer: l'- 

des trous ou des buissons. Comment sivité de l'homme et, meme, Gefteilles Homme Exterminateun 
survivre avec de tels handicap? Il n'a- s'y sont résignées au point de s'y 

vait pour cela que ses mains, et l'habi- Conformer. Il ne faut donc pas révcr. .. 
lite ä confectionner des armes qu’elles V 

lui permettaient. Mais, surtout, il avait Reste la Nature — et, personnellement, 
son exceptionnelle agressivité. je n'ai d'espoir que dans l'équilibre Allka Lindbeügh
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La plus extraordinaire Sur la base des elements presentes,je plus important a vaincrei. Celui-ci 

découverte des temps crains toutefois u'il ne s'a isse d'u- ose une uestion de rmci e, ui ne 
. . . 

°l e P ‘! P, P rl 
, , modernes ne illusion scientifique de plus, com- peut pas etre surmontee, sauf a de- 

me celles d'Uri Geiler, de la "memoi- montrer une exception aux lois fon- 
re de I'eau" ou encore de "l'eau ai- damentales de la physique. Cela est- 

_ _ _ 
mantee". vous en conviendrez — une autre his- 

1 Une Vrsumlusre 
toire, meme si le doute cartesien ne

l 

V I A ii i 
Llargumgnt lg plug Sjnqpig mg pa- S8Lll’3l[ €XClUl'€ QUC (lOlV€ I“€l‘lV€I'— 
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le eet aruele ders Verreleurneh ear u la recuperation et de la réinterpreta- drait, un jour peut-etre, contredire. 
reldlrureuria reume raedrr de l?errseir= tion de toutes les ondes electroma- Luc Recordon, Lausanne 
ainsi queilenseignement de lesote- ooéoooos oo oooosoooos omisos 
rleme eurerrerr dans le passe reside dans l'attenua- 
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, - I 

VU 
- 

C
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, , , sente par Patrick Poivre d Arvor, un glstfes dans UlVerS OSmldUe» ou a un autre, elle nest en general , - 
· · 

K7 . , document a passe sur les animaux de °°“““° *°“* °“ °“‘°g‘S“° S‘“F‘“° eas eu Plus ·=m¤¤s¤¤¤e@ ders ue 
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. . ments, degueulasse, et le mot nest C est POUFQUOL ll est possible de leur donc dans l Univers en s affaiblissant 

retrouver dans la memoire cosmi ue ‘ 
· ·' ' pas trop rerr Comment peueeu er 

— d au fur et a mesure qu elle seloigne, - - - 

, . 

ki ii. 
,, C, _ . , arriver la, on est toujours en train de ou memoire a as ique . lest pour proportionnellcmcnt au carrc de la ,· 

, 
· · 

„
V 

1 
— -, „ . , . . plamdre les paysans mais ils ne me- 

i 

ee a» due dans eerl€uueS S0elereS distance parcourue (l'energ1e par um- mom momo a i d Es°rerldueS, les lulrlarlrme eensisteut re de surface est proportionnelle a „ p S c-noe] epaysan 

Né h tc i S din , . d eleveur pour agir ainsi. Quand je a aire revivre au op y , e 
_ 

l/r2 dans le cas des ondes speriques). 
(mso oo nous achctons eti

i 

fércmcs époqucs de la term aün quel 
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enc 

wan- 

„ sache cpu ii wem. peurquel ¤¤ est L'1nformat1on tend donc a ss perdre - - 
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f _ _ _ me dire que la viande est de bonne Veuusur terre er quelle seraise urure et la densité d'energ1e a devenir nulle qualité. On Voit uno Vooho los jom_ mlS$l9u· ll est Yral due lerrrrruue' aux contins (si l‘on peut dire) de l'U- · · ^ ·
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- · • . „ _ bes brisees, tramee par les comes ment du futur mitié n est pas facile - · - 
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» res les flancs en sang, tabassees avec lopper eu ul rueur avee uu gran dans le cas des ondes acoustiques, des bätons ui au bout ont des cm- A et la edmpaseleu euuers teure le lorsque les am litudes de vibration 
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ärériageääugeih 
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i lb . , _ _ _ 
planchers de camions, tous es pay- 

sujet, ear e seu ur de ees dueldues revient 3 une violation claire du se- Sooo oo Soot ooouéoo pas oommo 
jignes est de montrer que la vision de eond principe de la thermodyna- ooux uo nous avons Vus ä la télé Franz Weber est tout ä fait juste, et nuqus . 
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qu’un jour viendra, peut-etre plus töt 

iiariisaj ns nsesgelcliueug de leurouletairl 
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le p€nS€* ou cette Vrslerr se Memo si telle ouitelle onde electro- ear- pour eux il faut que cela rappor- 
r a rse · 

magnetique devait demeurer €mpI“1· te, J'avais des amis dans le monde 
_ SO1’1I1é€ EHS LlIl€ boite OU S6 IIOUVHIY paygani puis tm goir j'ai aggigté Q im Jea”'Pler’”e Geldß 1 02 7 Lüüüy opportunement "canalisee" dans une vélage, pour moi qui habite la ville, 

I 
bonne direction pour pouvoir etre ·;'etait un evénement, revoltée, car la 

in _ _ 
eaptee„ lllrrlmeuse mäjürlte des aut' vache avait de la peine ä véler, ce 

ii 

1 

Una questwrl msurmontable res serait impossible a "rattraper". et brave paysan chez qui j'étais n'a pas 
%; 

I 
ne pourrait ainsi foumir aucune lll- trouve mieux que de lui taper dessus 

Looteur régulier et interesse de votre formation sur le passe- 
rl eoup de pelle pour l'aider. Moi en 

in jgumal, je 
n 31 pas manqué de prend- colere monstre j'ai traité ce monsieur 

gi A 
re eonnaissßüee de l'art1cle de Vin- La difticulté technique (enorme) de tous les noms, et j'ai vu d’autres 
cenzo Me<ldal9ru_P¤ru dans "Dome- consistant en la recomposltion d'ima- choses qui m'ont dégoutée, au point 
niea del Cofrlere „ tfuduit dans votre ges ou de sons anciens ä partir d'on- de ne plus avoir de respect pour le 
numérß 54, qul 3 Suscité chez moi di- des se trouvant dans leur état actuel monde paysan. Mais vous me direz 

i. verses réflexions. n’est donc meme pas l'obstacle le que cela se passait en France, chez
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nous cela n'existe pas, et bien, faux, Tout ce folklore est incompatible avec Illusion de vivre, de tout posséder, 
dans notre pays on ferme trop les le vrai Noel, c’est-a-dire la creche oü fi- puis la mort Vignt tout t'a;·pachc;_ 
yeux, et cela existe aussi chez nous. gurent un tas d’animaux devant l'enfant Le poulain Obéit 

moutons em 
Peut étre aurat on pitié de lui 

J'ai 50 ans maisj'ai été élevée dans le ., . . Sc d eux tout écar uillég, 
respect des bass, que ce soit des be- D6 Par <=~‘=“@ lem J e Vg;géIfa·rj 

Il pourqugi 
tes de boucherie ou de compagnie, je passenmon message ,quc es 

ne Supports pas que von fasse S0uf_ une fete bien homble pour des on veut le tuer. 

frir inutilement, comme les animaux mmigrs d’animaux qui sont néspour Petit COVPS étendu Sur le Sol- 

de laboratoire, cela est scandaleux J6 “§,°9mP;„°¥‘d”‘ JA' Cela ne fait de peine äpersonne. 

wr la maladie avance, _¤@ régresse Petit poulain aux cheveux d'or, 

pgséeilqbrsszpicgugqpcäcgogiglgäiriiieffillzg 

’ ' 

Ton existence était un précieux trésor. 
, . 

· · - ~ 

” 

tt 
”' 

pas de resultats concrets (cancer, s1- Phlllppe & Madeleme Z""’”€'“ma””· Maläles homlpcä S6 ST 0?t,appmpnc’ 
da, alzheimer, sclérose) alors ne pou- ml 0 La“S“””¢’ Et mim? ta V‘°· ‘lS_t€ Om otee; 
vons-nous pas voter une loi pour ar- Ce n'etait pas un bien grand animal, 
réter tous ces massacres, il n'y a pas 

_ 
Ce n'était qu’un petit bébé cheval. 

que le réchauffement de la planete, Mo"! d°“” P8"! vheval 
l'homme détruit tout par ses agisse- Sylvia Jacobi 
ments et son comportement, belles Petit poulain tu es comme 2117 La Cöte-aux-Fées 
images pour la generation future. un petit enfant, 

_ _ _ , 
Tes grands yeux sont tout innocents. Ca S9"? 0 *1**0* la fw ? 

{Um cncqreduläcbmelllcure @:6* pour Tu fais toutes soites de galipettes 
es essais e a 0, pourquoi ne pre- . . „ 

° 

Je me permets de vous écxire pour vous 
nons-nous pas comme cobaye, tous 

Au mlhcu chame de paquercttü 
parler d’un probleme qui me tient spe- 

Ta belle cnmere doree, · · 
. · - ces pedophiles qui se sont attaches a 

_ 
cralement a coeur. la detentron des 

des enfants et ont détruit leur vie, ea Par le vent se laisse caresser. chiens ä la chginq En um que mgmbre 
évrterait bien. des souffrances ä tou- T;-ég haut dans le ciel, de la SPA depuis une trentaine d'années, 
tes ces bétes innocentes. un Sold! magmüquc, je suis révoltéede constater que la loi ne 

A „ Embellit la nature de reflets magiques. plotcgc pas mlewi ces ammaux; C°m” 
Ma Iettre va vous paraitre dure, mais 

P rt t m d, .„ b1en de fOlS ai-je denonce un cas a un lll- 
c'est ·plu ·s fort que ma raison, il faut 

OU an 

h 
aS_ ala comm 

speeteur pour ne iconstater qu'Lme fa1ble 
que je drse ce que je pense et ce que un gms C Zlgnm 

I ‘ ‘ 
amehoratxon, tant certains paysansont 

Je ressens dans mon coeur. Recevez Quand on ta arrache a ta mere, le coeur endurci. Il y en a qu1 mamtien- 
mes salutations distinguées. un gäste magm nent leur chien a la chaine jour et nuit 

. . . 
··

- 

· 

Tu étais encore Sl petit! partn ““!}f’“ä 
quel t°mpS* 

in 
nc ‘°SF:?° 

F ranqozse Besson, 2016 Cortazllod Mais yhomme jalvrlais ne compatit. 
:13; ääaä PII};/eig;| äävgtfägg 

llslslmagmem térinaire fédéral ä Beme a M. Jacques 

U N __l h _bl 
a l 1mage de leur dleu, Merminod il y a environ 3-4 ans pour " og mw 8 
Qui dans le fond, demander si on ne poturait envisager un 

__ mieux qu•CuX_ changernent de la loi. Réponse négati- 
Noel 3 pHSS€ HVÜC SOI] COI°t€g€ de belles 

C Vc_ "Lcs mspgctgurs n'ont qu'ä faire leur 
décorations, sapins illmninés, guirlan- 

er 1 S ¤<>¤1*a¤<>¤¤ respect 
tl-aVai}••g 

des et j'en passe Noöl de la Nativité Pour les ammaux, 

et pardessus tout je dirai Noöl des sacri- Ni jamais pitié de leurs soutirances, 
Ü€S• - -! D1Hd€S, poulets, Pültßdesi fa· ni de leurs maux. Est-ce que vous—méme ne pourriez lan- 
nardS* fom gms (quand On $a‘t que C est Demain une bétaillére cer une il'utl3tlV€ €t1 ce sens ou une péti- 
le tiltre de toutes les malad1es !) et pour 

Vimdra te chercher, tion? J6 suis Süm qu’il y aurait émrmé_ °°“r°m°r l° Veste: L6 ramadan ···! 
. 

i 

d b^ „ ment de signatures. Vous étes un com- qu °“ 
bamtadéa11ste et peut-am la seine per- 

En outre, laTV traneaise nous bombar- ty cfg 
eimer 

_ 
sonne qui pourrait aider ou du moins 

de de scenes d'abattoirs, poulets pendus lom Sur la T°“t¢» trouver une Solution valable ä ce pro- 
par la tétg Q des crgchgtg, leg yeux encg- Et tu te S€HtlI‘3S lTéS mal SQIIS doute. bléme. El'! §lI€I'ld3Ilt de VOS nouvelleS,j€ 
re ouverts, tout sanguinolents, tétes de Al'a1*1*ivéet'atte11dl'horreur, VQHS ¢¤V<>1¢» MO¤S¤¢l{f, =¤}V¢C l'exp{¢S— 

vaches décapitées ! L'liorreur au Al'aI1•iVéct€ gucttc la p€ur‘ sion de tout mon admiration pour len- 
quot1d1en. Quelle psychologie. De me- 

ki 
semble de votre oeuvre, mes meilleures 

‘ . . ea sent la mort et le sang, - 

me sur les marches ou de vxeilles bon- 
P d fu. .1 , 

t 1 

Salutatwüs- 

nes femmes viennent choisi}- leur bouf- éß |Ä: 
lsus tiülps- 

D I I 

fe, sans aucun regard de p1t1e envers ces J On 0 186 P ¢ € CPU OW, Annette 0, 
CF 

pauvres animaux. .. Quelle honte ! Ta vie s'eHile comme dans un miroir. 1400 Cheseaux-NOVWZ
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Bienvenue en Ardéche Quel est ce composantperturbateur ? 7) Les réponses que j'ai reeues a ce jour 

E 1. t, d d. th, 
. 

t 
. de deux magasins sont lacomques en ce 

Les problémes liés a la chasse m'étant ngsmiguäeg
e 
excggcgcs eg; ciäiggllä 

sens qne la noumture en cause donnee 

sufüsamment connus depuis que je vis mc Signs nVré_ 
p q J anx ammaux est conforme aux pres- 

en tant qu'émigrée suissesse en Ardé- 
‘ 

criptions en la matiere. Une telle argu- 

Ch6,j6 U16 S6¤S *6ut 6 fall 6°“66m66 6* I) Muni de mon pendule, j'ai contrölé m6m6u6u 6*6 Pmut uu P6u l6€6V6 

solidaire de la cause que vous defen- [gutes les viandes iv compris lg gibier) 
quand on sant ce qurse passe actuelle— 

dez et combien d'autres, totxjours avec presentees sur les etals des cinq grandes ment en Europe. Existe-t-11 dans notre 

la meme energie et pass10n. ·Auss/1, sunfeees etablies aLnusenne_ Ala ques- pays un orgamsme, competent pour 

lorsque la date de la ntamfestatron pre- tion qug j·ei Poség mentelement; •·Est-ee achetei en France eshzintnläoq de gra- 

vue au Col delES¢¤¤¢t aum 6*6 uX66i que cette viande est eonsommsb1e?•·, nules eonsomma es am e es sou- 

je vous serais reconnaissante de näavij oneque fois, dans enaeun dc ees maga- metpe a unf analsnse sieneuse, 
a moins 

n ser, atln que je puisse me jom re a sins_ mon nenduie a gire a gauchei ee qui ne soi possr e e se procurer
a 

Q 

vous avec quelques autres personnes. qui gst, pour moi, radiesthésiqucment necette des constituants de ce produit 
J 

Vous remercrant d'ores et déja des dé- parlant, une renonse negative, a pennen- etranger 7 Je souligne neanmoms que 

marches et mterventnons pour un com- tion de Vagneau et des viandes blanches toutes les viandes et oenfs manges chez 

bat plus que justitlé en faveur des m- (dindg, nnulen nie, €tc_) nous le sont sans restriction mais vrai- 

nocentes créatures dans le monde li- I i __ _ r i 
semhlablement, chez certaines person- 

vrées sans merci ni raison a la cruauté 2)_C6t 6t6» 6u FVu¤66» J Zu PF666d6 66 la nes,1lsubs1ste des mtenogauons ou des 

humains, je vous adresse mon meme faeon que ci-dessus sur les etals doutes gt propos de leur qnslrté, 

meilleur et respectueux soutien. 66 @6*8 8V6“d6S SuYf666S- MPU P6¤dul6 
8) n mc nannt évidcnt nus in scisncs, 

a grré dans chaque cas ä droite, de sorte . 

i 
n. . 

que les viandes franeaises sont consom- 
les labomtolrm es O mes F°nccm€S’ 

Ruth COPIMI ~ les analystes font tout ce qu’1ls peuvent 

F -0 75 8 Ü diaggrgs igeéigär Qnggifjtslää pour rassurer la population. Les recher- 
• 

’ 
ches européemies semblent étre parve- samé bmufs (mp€S’ langucS’ cmuIS’ etc') 
nues au sommet de leurs possibilités. 

Obscures desseins 3) J'ai eu en mains des granulés, (dont Les intéressés prouvent que rien n’est 

j'ai pu étudier la composition chez un fa- laisse au hasard et que tout est accom- 

Cher Monsieur Franz Weber, Je vou- bricant) tels ceux que l'on donne a man- pll, dans GGS d0n1Hl¤€S„ 3V6C J6 

dl'3lS faire un trait d'un1on entre votre ger au béta1l et aux porcs. Ceux produrts mut? 
_ 

de Cipendälnt, hS3I}S 

article sur la mélatonine et autres com- en Suisse sont "négatifs" pour le bétail vou oir préten re que a ra rest ésie 

pléments, et l'encadré sur Bill Clinton mais d’autres destinés aux porcs sont peut faire encore mieux, il semblerait 

é et la campagne anti-suisse. Si l'on en "positifs"; ceux que j'ai pu me procurer mtéressant d'oserd tenter Pexpénence 

croit le Dr. Rath, éminent médecin al- en France, dans une ferme en Dordogne, d'analyser, voire, e découvrir, a l'aide 

lemand, autrefois adjoint ä Linus Pau- sont "positifs" pour le bétail. d’un pendule, quel est le (ou les) com- 

ling aux USA; des lois restrictives éri- 
4 J, 

. , 

1 
A , 

posant perturhateur du granulé suisse 

gées par I'OMS qui empéchent la ven- ) gl ega cmgmf comfolm donne au bétail, aux porcs et aux pou- 

te des vitamines ä doses suftisantes, äiicoggtou “‘$i6· 
es gmnu 

6;n?“?4; 
lets. 

ainsi que d'¤¤tr¤S ¤<>mplém@¤tS ab- I 

i 

f°S "° ‘ S) v * 

9) A repsqse, je nsvaas jamais entendu 
- 

nés efncaces sont ré a_ 
ega emen , mon pen u e a gire a gau- . . 

, . 

m¢Ht3¤T6$ » P P h . • 

t 
d- d ·t parler de prions de sorte que je n az pas 

' 

r l'industrie hannaceuti ue al- 
C B, .°°S lm que cc pm ul rm ' ' ' ‘

- 1”66S P6 
_ 

P 
_ q_ convicnt ns ä Cet anim i 

ete tente de me consacrer a une telle re 
l lemande, €ll6·m6H}€ lSS11f¤ du H3Z1Sm6, p a ' 

cherche. Par ailleurs, je nhi pas 
qui 6 68616mcm galt Surglr 16 PmPl6m6 5) J'ai vérifié les ceufs vendus dans les contacté un abattoir pour examiner les 
des P6Pq“6S S“‘SS6S Pour d6t°um6r cinq grandes surfaces lausannoises. viandes suspectées d 'étre contaminées 
d'elle les I‘6%ä1‘dSI£0Is d°l1H€ €HtI’é6 6H Ceux pondus dans des élevages suisses par [FSB-

” 

bourse-_ L6 Y- 
ift 6 Puffé Pl6}ut6 en plem air ou en pieme nature ou qua- Jean Rubin, Radiesihésisie, 

pour 6Y1m6 66**66 lhum6¥ut6 au htié de bio, Auge, prque-mque, Bio Hof 100 3 Lausanne 
nal 06 L6 Ham- l~6S PTO6huY6S |ll 6 et Agri Sana (de méme chez des pay- 

1 pubu66S 6 cc S“J6t Pm l°ut6S 6*6 ra' sans privés) sont positifs, donc consom- Monde 
Ä 

nées P6r16S 6dV6rS*uY6S· ·- mables. Sur tous les autres oeufs, la ré- U tr 

J S Signale égalcm t nl M _ 
action de mon pendule est négative. mg au g 

i e vou en e an1- 
_ _ _ _ , 

i 
feste dg Lausanne 20()0•• od des ei, 6) A la suite de ces tests comparatrfs, Molnsxeur .Weber, Mais, de quoi se 

toysns tres déeides demandcnt i•0n_ hien qu’ils ne soient pas screntitiques, plaignent-ils les 19 de 1'OTAN ‘? 

venui-e de débats pour la mise en ln- j'en conclue qu'une recherche approfon- Tous contre un et allez, on detmit la 

mjére du systeme de santé netuel; soit die devratt etre 6HU'6P1’1S6 aün _de dé- Yougoslavie et surtont on protege les
‘ 

an niveau des asguranees an sunont au couvrir ou reside la cause des différen- musulmans Alhanaxs du ·Kossovo 

niveau medical, Lg menifeste d signei- ces en question, tant a propos des v1an— contre les chretiens de Serbie. 

est obtenable ä mon adresse, ainsi des que des oeufs. Il y a sans doute dans 
_ I _ 

qu'nn pr0j6t R6S¢au santé gltei·netive_ 668 granuiés d¢S_C0mP0$6¤tS qu’1l feu- Et la Senora Albnght qu1 voulait en- 

drait savorr éhmmer, vo1re les rempla- vahir la Serbie et Milosevic n a pas 

. 
Ja”i”6 F¢¥W‘@„ 2610 Sr. Imier cer par d’autres éléments. voulu et HOP on bombarde. C’est
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ce qui va nous arriver ici avec le sec- Il y a tant a faire Alors tout ce qu’il me reste a vous dire 
ret bancaire et d’autres choses Chai Monsieur Weber Cast da Gs_ c’est continuez votre admirable travail. 
alors, Winkelried? tu te rebiffes ??‘? navs qqa ja Vans éci.i’ s iarqivaniant lslous sommes beaucoup heureusement, 
lu venx pas faire comme Napo- de Chez ma sqsqr ai inqn bsaq_i~rérs: a vous soutenir (arla mesure de mes 
leon/Bismarck veulent? Alors on va as qsrniar ast sncqra a iihönitsi a dü moyens quant a moi), maisvous le mé- 
te bombarder on n’a pas FINI. ans rrénana anras uns chats qui s ritez et c’est bien la l'essent1el. 

„ 

' 

é des saignements dans la 60 sss svrss s sst DEF! (Deuts- °f’°6"°¥‘“ 
Jesimnubu non 1205 euere 

igtsgsjl 
über alles les autres petits suivent 

. Démocratie 
et bastent. Et Siemens et Vivendi qui 

¥,§;I;V‘:I?]‘;6;xl;I‘;;i::c‘;‘é66cägrvguxgt 
‘6l“6“6“‘ “°S 66666666 

ler iii) Tous les deux vcus sdmiient Ls Srssss sst ss pays dsmssrsuque st 
Réponse inutile. Merci de me iiic. beeuc¤up,_ cet été ils ont iqsssé P6%‘a"S‘6· 

Häialf s“¥6s6 €6‘i’F“a“6°·ia 
Les US/Clinton-Albright devraient ql1¢lqLlCS jours chez vous ä Glass- äulSS6 I°0m8fl in 

aCUl$S€l3lCI1I'1C et a 

payer pour sallver les mßnastéfßs du bach, CIlCl’13l1téS p0Ul‘ la d€LlXlémC 61666 romanc 6· 66 q66tr6 réglons 

Kqsqvoi fois_ forment un tout. 

PS et chez la Senora Carla del Ponte, ägäogigäälse Lorsqu‘il y a tme votation fédérale, c’est 
aussi IOTAN comme tueurs. 

pour ic Supcrbs caiendrm de vom la majorité des VOIX qui emporte 

J Kevhsn /2/6 Gemma °h6’6 6P6“66· M“‘6 666*66 V°“6.66‘ 
Pcurquci s-i-cu tcuicuss tendance a V6Z 666 J6 V°“6 6666666 666666166* 
vouloir dire apres chaque votation que Amiué 666.16 66**666 6t 6p6°‘6‘6m6“‘ 666666 
les Suisses aiemaniques - qui scsi pe- m°lS’ 6 16 plcme lung' 

_ 
triotes, intelligents, travailleurs et La nostalgie du Beau A Neuchätel chez vos amis André et cgngcigngieux - ng sont jamais duo- 

Quelle hcureuse surprise de recevoir J;·c6l66lm6 Ramsclir 06 POPS nous COI‘d avec les SUISSCS I‘Om8l’ldS? 
ce jour votre splendide calendrier r *6666666 6666 666 6666 66666 Po6r 
2001, plein de joyeuse vie, d'inno- m66*t6T 6t PH6V_Pou*° ls Palx daus 16 Tout cela est completement faux 
cente simplicité naturelle, nous of- 6* C66666 étaut d9¤¤é ¢1u6 uous VJVOHS 6¤ dé- 
frant un avant-goüt du rétablisse- 666 66 6166 P6“‘= ‘66 Flull 666t 666 m06Yau6· 
ment de toutes choses sur la terre ou J6666! ll Y 6 666 6 66*66 P66666 {6 

_ _ 

tout sera de nouveau en harmonie 6616 66666666 66 Voss falls oomlak Certains romands voudraient séparer 
avec la Loi universelle dans l'équili- 66· 666666 fols 6166J 6o al ßvoooasloo la Suisse romande de la Suisse alle- 
bre de l'amour, de la justice et de la 6V66 m6s 85 ans 66 svul J6 sms mande pour en tirer un profit (1mag1- 
Sagesscs chaque f0lS QUÜ JÖ m€ SÜHS Halte) Erreurl 

Tout derniérement je me suis fait le u 6 6 ' 

_ _ _ _ 

Plaisir de vous envoyer un bulletin Paulette Gauchat, 2503 Bzerme Que dev1endra1tIla 80188% romande 
de versement rose pour: ..."Une nou- Conrjrrugr SZHS la Suisse alemamque. On n ose 
gelle 

Släfscyäzgläc etigääiäiimgälii Je viens de recevoir votre demiére lett- 
pas y Pensa- 

66 Wa 
„ SL 

• 
· · rsd¤21¤<>vsmbrs 6tJ6 Voudrais Vous Autrefois les fondateurs de la exemple aux autres ...J avais envie 

dns combi n
- 

c suis sn admimn n Our
• 

_ _ 

qs Vqqs ia qira tant nqqs avons la 
6 J 

_ 

o P Confédéranon ont voulu vivre hors 
. . . tout ce que vous faites, vous, votre fem- de la Daminaiion eiran ére Au~ our_ nostalgie de vo1r vivre du Propre, du ms t S oiiabomtcur D is ram i 

_ _ E · J
_ 

Beau du Vrai car je sais que vous ai- 
C VO C S' cpu 

- 
6 66*, 666 P6“‘6 666 8616666 6666666° 

. . , d'armées que vous luttez contre ces mfa- ardemmenr s•y faire domiucr ( ua] 1666 aum ia Suisse 6666 16 6666 gc' mies dont les hommes se rendent cou- aradoxel) yinde d 6 nereux et 1ntell1gent du terme. Elle 
pabiss presque toujours pour des ma P 

_ I- 
· 

d 
P6u au66 P6 6uY 

est du reste appelée a donner un · 
666V‘66 pas 6t66t(66666 666*6 66 

. sons bassement maténelles! Et vous, iagemenrl) 6"6'?‘pl6 .6666666 66 ‘“6‘?66· 6 66 vous continuez avec une rei et un cou- S'3glt ev1demment pas 1Cl de pol1- 
mgs sxcmpianss 

ti ue ni de reli ion mais de sim le
”

·
— 

rec; ect de ranräe ar vir et anegre Récemment,ilyaeu encore des images Scmons ls Palx 66666* 66 6666 16P 
· ·l·b V

q 
r·l· b· atroces a la télévision sur un abattoir en p66V°n6‘ Ssvsss h66’6“X 66 Po6"o“ avec equ11 re. ous u 1 iserez 1en 

B 1 
_ _ 

1 

, 

sa. msauvw vrvre dans notre parria qui a ete sur ce modeste don comme vous le 6 S“lu6 ou_6s ammaux 6 16 · 

é q - , -

_ _ , ,„ · 
i 

const1tu e par es gens qul refléchis iiigeraz bon. gement mutrles avant detre acheves. . 

tb 3 co 1 I f
. 

Bien de coeur avec vous dans les ef- 
BRAVO aussi pour ICS hydmvious car Smm 

itiiduilpip 
us que nous c al- 

i - • - - du BRUIT il y en a déja bien assez 
6666 661 6 ‘ 

forts a fa1re dans la direction Sl heu- ’ 
, . „ - 

avec les hel1copteres et les av1ons. reuse de redressement moral autant 
L d 

. . 

t I _ 

qu'effectif je vous salue avec estime, 
6 inassacre es olscaux mlgra cms Quo Dlss PVot6g6 lU¤1té Ö6 ls Suls· 

mspect ct srrectron 
va etre un tres gros morceau car les sa er sa Neurraliiei° 

_ 
chasseurs sont tellement bomés et 

J6“”'P'6'"’6 Juve! pour eux, les priver de ce "hobby", 
I I I 1800 Veve est un crime de "lése-ma' esté"!! Un confederey J
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CE qllß OIIS devez SHVOiI’
O 

sur la Fondat1on Franz Weber (FFW) 

- La FFW concoit ct réalise elle-méme etjusque dans _les_moindres details toutes ses campa- 
nes ct tous sos im rimes mlormatits et ublicitaircs - ce ui lui ermet de reduirc ses lrais au strict 

8 . . 
P P 

m1n1mum. 

— La FFW posscdc son propre systeme informatique et ses propres bascs de donnees. Elle rse- 
re elIe—mém_c son llchicr d”adrcsscs ct imprimc ellc—men1e_ses bulletins dc versemcnts blus (BVI )I. 
Elle évite amsl lc concours onercux d’cntrepr1scs spec1aIisees._Son licher d adresse est protege a 

. 
cent pour cent. La FFW ne vcnd n1 ne Ioue ses adresses a des tlcrs. 

i 

— Le public est rcgulicrcmcnt tenu au_courant des activites et l evolution des proipts de la 

FFW par _c Journal Franz Weber qui publie egalement chaque annees les comptes ct cs ilans de 

la Fondation. 

- La FFW est unc fondation humanitaire dans le sens des articles 80-89 du Code Civil Suisse. 
Sa comptabilitc est revisee par des organes de controle independants. 

l 

- Le but statuaire de la FFW est la protection de la nature et de la faune dans le monde entier. 
Par vos dons, vous soutenez les deux grandes reserves naturelles de la FFW_ en Australie et cn 
Afrique ct ses nombreuses campagncs en cours en Europe et notamment en Suisse.

i 

O O 

Soutenez le travaul de la Fondat1on Franz Weber! 

(Fondation Franz Weber, case postale, 1815 Montreux — Tel. 021/964 37 37, Fax 021/964 57 36) 

l 
i Je commandc un abonncmcnt au JOURNAL FRANZ WEBER in Fr. 20.-- 

Dans le E] allcmand Ü franoais 
IOURNAL FRANZ WEBER . Ü pour mol personnellement 

VOUS llI°CZ CE qllß Nom ct prénom: 

V()llS IIC tI°()llV€Z llllllß p;,il‘[ Adresse: 

21lll€llI'S NPL et localité: 

» . 
— • • Ü COIIIIIIE Cäldéäll 0lll° 
Don] nlagc qu ll P6 pardlsse (dans ce cas, veuillez regplir les deux cases d'adresse s.v.p.) 

que 4 x l an! 
Nom etprénomz 

Adresse: 

AssurcZ—v0us NPL et localité: 

666 prochalns nulncros 
Je désire devenir membre d0n8lcur de la Fondation Franz Weber et verse FS 40.— (ou 

PÜUI plus). Dans ce prix, le Journal Franz Weber est compris, Veuillez m'env0yer votre bulle- 

Fr. 20.- seulement tin de versement. 

(France [6}: 95*) Talon a retoumer a: 

i 
Ii 

JOURNAL FRANZ WEBER, abonnements, case postale, 1820 Montreux

i
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O O Le IHHSSHCYB des OISBHUX Hllgr at€l1I°S 

„ La Fon auon Franz We er conv1e d 
° 

b ° 

I 
° ° 

al C ld · |eq YQQ;. { 3 pI‘€SS€ IIIIBIIIEIIIOII E all O B” 

‘ 
l’ 

° 

de h Escrmet (Ar c e/ France) |— *.’:<~>4.l-~. er| 

En raison de sa configuration particuliéra, martinet noir, alouatte des champs, hiron- 
I6 col de I’Escrinet en Ardéche, Franca, est delle de cheminée, bergeronnette grisa, un site exceptionnel an Europe pour |’ob- bruant des roseaux, pigeon ramier, pigaon servation des oiseaux migrateurs. On a ain- collombin, étoumau, tarin des aulnes, serin 
si pu dénombrer, en une seule saison, pas cinl, Iinotte mélodieuse etc. etc., cigogne moins de 140 es éces mi ratrices différen- blancha, ci o na noire, Ius de 5000 ra a- _ P tes de Ia plus petute ä Ia plus grande, dont : ces. 

Pour un plaisir de bas étage nage en toute illégalité et interdisent autorités francaises a faire respecter 
chaque alméc au mois de mars, les l’acces au col auge, ornithologues et leurs propres lois en la ’matiere, la 
migrateurs Venant deAfI,iquc ct 

fI1€l’1’l€ QUX pt'OpI'l€t31I'€S de ICITBIII FOl’lCl3tlOI'l HC VOIY QU U11 lTlOy€I1 
d,ESpElgHC, SUI'V0l€Ill le col par CCII- par la Vlolenca 

goälrfdälilgttzqcgglfiiqcllina tclälc 

Qllälllels de llldllleöllell- de chasse, les migrateurs soient
' 

Chaque annéc au mois de mars, OU- voués a une extinction progressive, 
, 

b 1 trepassant les directives européen- leur est peut autant esel que le fall C est elle Sc“l€° ee rqgliant 
Ci nes qui fixent la rermemre de la de detwlre dees ue égelsme mens- 

chasse au 31 janvier, les chasseurs mieux, ¤¤ pemmelee letemeeeeel ‘a°h‘?S» ‘l“‘ P°“*,°l°°'da“S .°P‘“‘°“ 
treisesux se regreupem sur le cola qui eppertlent steps les Evrepéees P‘¥b‘l°l“°,°“l°PF°““°.°l af“°a‘“° le 
l’affüt des migrateurs qui sont mas- et e telle les Aflleellle chmat necessagc eu! läcrmcma au 
S3CI'éS pOUI° Illlllé EILIUC I'3lSOl'l qLl€ 

_ _ 
fqolävgmilmcnt ragqalsnqrncttrelcn- 

pour un plaisirde bas érage. Appel ä la presse ¤¤ter¤st¤¤¤ale lll ° ° aSS°¥“S‘ rw? lllels a °“l 
_ _ 

_ , ’ _ 
place CH appllquäflt Sll’I1pl€lTl€I1t la En étroite relat1on avec le Comrte Appelée par les defenseurs d’o1- }Oj_ de défense des chasses ardéchoises seaux, notamment par la branche ar- 

et le parti de la chasse (C.P.N.T.), déchoise de la Fédération Rhöne— , . les chasseurs organisent depuis plu- Alpes de Protection de la Nature 
1%::; dggjxjf äluxfiéxä 

lg 
sieurs années une occupation du col (FRAPNA), la Fondation Franz We- 

des bumaux des Staéous de radk; de l’Escrinet a l’occasion de laquel- ber a décidé de se porter ä leur se- 
ct dg télévisizm des a S concemés le ils pratiquent des actes de bracon- cours. Devant l’impuissance des 
d,AfI_iquc ct d,Eur§pgl au Col de 

_, l’Escrinet comme témoins oculai- 
res. Apres une Conference de presse 

. 
p 5;| ä Aubenas le vendredi, 16 mars, les ·&•," “.„_ .« 

_· 
· . „» 

f 

> 

représemants de la presse seront vé- 
hiculés le samedi matin, 17 mars, A i 

sur le Col de l’Escrinet oü ils pour- ‘ 

;f?äll$j V ront asstster au passage des migra- ~ ‘ 

teurs. 

‘

i 

Prendront égalementpan äcetevé-· 

_ nement, les délé ués d’associat1ons 1 ‘ 
· 

g
' 

p 
. 

= · 

de défense des o1seaux venus d Eu-A 

_ 

·
s 

rope et d'Afrique. 

p 

.# F ondation Franz Weber
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=, Bllan de Ia Fondation Franz Weber, 31.12.1999 Bilan de la Fondation Giessbach au Peuple Suisse, 31.12.1999 

.; Actlf Passif 

, 
Frs. Frs. 

*1 Caisse, chéques postaux, banque Z'620'384,05 
^=0l° Passif 

Q 
Actions Parkhotel Giessbach SA 7*725.00 

_ ' 

FlS· Fre 

, { Helvetia Nostm 
· 

1*301,50 Caisse, cheques postaux 230 710.84 

Fondation Giessbach au peuple suisse 442*586.55 lmmeuble 1-lötel Gnessbach 16*164‘000.00 

0 Stock marchandises 
_ _ 

S8'730.00 impöt amieipé 619_g5 
3* 

Débltcufs divers, aC1lfI1‘¤1'1S1l0|f¢ 7:379.95 Actif tmnsitoire 9~56l_65 

ä 
Débllevr $¤l·¤l>¤¤/ H000¢ PW 

4],003-33 Reinevsrieii rimieensiie 1·o91·ooo.00 

1 , Fféwublc 0828037:91 
Titres Parkhotel Giessbach SA 

1 P 0 

· 

bl I 

Total 

s 
niiiiiiilriilniiiäiiirfsieägs 484*107-25 

A 

Installations 5'600.00 Emprunt SA Parkhotel Giessbach 9'000'000.00 

i 
Programme ordinateur 2'700.00 CC Fondation Franz Weber 442*586.55 

1 

Equlpemem lnfermetlque 
_ 

37§860~00 cc Helvetia Nestre 117*829.95 

l 

Immobilisé 2 484 901.70 Créancicrs divers 5·907_45 
3 "°"0·00 

76,058 69 
cc sesnaieren oiessbseni SA 2'02l'000.00 

- 

‘ 

Hypotheques S'325'000.00 

Empriim divers 1·s 72'000.00 

Psssif nansitoire 244*()93_7() äasäf 
transitolre 1 56*936.05 

Fonds propres on s propres 

au 01.01.1999 6'764*317.25 Report de l*exercice précédent 557*457.04 

Excedent produits en 1999 684*013.87 Z'448'33l.l2 Perte de Pexercice .,284.10.. 557'1 72.64 

8'1 14*683.51 §'1l4‘6§aIa1 
19'198*432.64 19'198'432.64 

Compte pertes et proflts de la Fondation Franz Weser 1999 
M W-'”v—* 

Ch.; „ pmdum Compte pertes et proflts de Ia Fondation Glessbaeh au Peuple Suisse 
1* 
rs. Frs. 1999 

Frais PTT pour campagnes,dr;nobili-
‘ 

sation, journal FW, actions rectes 

(chevaux, éléphants, animaux de boucherie, 
Charges Prod1I;Its 

1 buts géneraux FFW, etc.) 1'2§§'2§Z,§1 . 

V0- l'9~ 

€aisl_res,_ charges sociales, dg (jcp 10305 
l“30"m*‘“”°3 

. 

303 900-45 Frais bureau et administration 8‘91 7 .50 
Frans généraux (chauffage, électrn- „

I 

°ité' mis hmmublc) 
culturelles decoration 

maintenance tichiers 25*504.00 . . . 
’ 

,

' 

Assumnccs 2 
Frans divers, notanre, avocat 1 900.00 

ii Emxgtignb ;ép„a;_;„m11„;o¤, 14•0gg_5_; 
0 

Frais immeuble, assurance, impöt foncier 67*154.25 

¥ Foumitures de buguu, impximßs, x 
‘ 

* · 
1 Jntlrßu hypotheuiees et bancanres 293*215.25 

„ 
administration, PTT) 120*909.75 

Joumaux, cotisations, documents- . Dom 92-0gO gg 
‘ 

tions, films 50*772.07 
‘L°s· 40.00000 

ii; Frans voyages, congres etc. 54'683.54 Produits immwbh 405,00000 
., 

Frans de vonture 20 748.25 
I té 0 df 

Frais genéraux divers, recours 43'343.70 
33 3. t' °° ‘ 

_ _ 

_0$8~‘35 

Amortissement 39*367.20 Veme *Ymb°3lq“e de temm .2Sl2§$L0.0 

Frais banques & variatmonet. -43*801.69 

1 5 V 
ä68'l82.60 688'68895 

in Intéréts h othécaires, frais immeuble 20*944.50 Am0l'ti•se¤1¢¤t , ¤ 75'000.00 
·· Frais divdig Amortissement Funiculaire 4 % 45*790.75 

‘ 688*973.35 688'688.95 

Vemes nettes, dons divers, legs, etc. · 1'662'836.74 Perte de Pexercice - 284.40 

l Carnpagänes div. (chevauxéléghanä, _ 
) 1918 S11 33 

088.97335 088.97335 

1 actrons nverses, ammaux e ouc eric ' '

, 

1 

lntéréts actnfs 
· 

18*106.95 

Resultat s/vente tntres .1...... -.25382.51 
2*940‘923.78 3'624‘937.65 

· Excédent de produits 1999 .....i_ 
' 

I5'624'937.65 3‘624'937.65 

- 31111:1 de Helvetia Nostra, 31.12.1999 Compte pertes et pronts de Helvetia Nostra 1999 

é 

A 

Actif Passif Charges Produits 

Frs. Frs. 

Dons divers & Cotisations 6'220.00 

Chéqucs postaux 
Intéréts acnfs ,224.75 

i 

Materie! de bureau - Machines 260.00 
L°ß3 

_ 

2 000-00 

1,,,,,ss smieipes 96.20 
00-00 

Fondation Giessbach au Peiipne Suisse 117*829.95 
Ea? 

“‘3‘“‘“*3"°"°“ & *““°““ 3 

40030 

C1·éanci€fS dlV ·el'$ 5*950.00 Frais rélmious, Relations Humaines l'l46.90 

Passif transitotre 3*725.00 Frais divers - Honoraires Avocats 3*560.00 

Bonus Hötel Giessbach 114*710.90 8*254.40 8*444.75 
' 

Fondation Franz Weber c/c 1*301.50 Excédent Produits 190.35 

_. . Fonds propres
' 

Rgpgd de Pexerenee précédem 105·067_41 -3-‘lÜ•1l lüinlä 
Excédent prvdvlls 19035 105*257.76 

“ 230*945.16 230*945.16
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O O I O Les acouphenes, bruit de fond de l'ore1lle, une maladne socrale? 

L G dh^t IG' b h G fall O E IBSS HC , 

lieu de cure 
par Cyrill Ieger, dr. med. 

Nous savons tous qu’un réfrigérateur ne peut que difficilement en déceler 
ou urn ordinateur émet de lui-meme un |in 

F 
les causes et n'a pas grand'chose non 

bruit de fond, comme un léger bour- plus a offrir en matiere de therapie. 
donnement. Nombre d’entre nous en- # Souvent il est payant de recourira cer- 
tendent un bmissement dans leur pro- 

. taines médecincs paralleles, comme 
pre oreille. Plus nous y prétons atten- . 

l 

l'acupuncture. 
tion, spécialement dans un envi-

,

_ 
ronnement silencieux, en nous endor-

_ 

........ ps. .......,.1e. plus ..1........e... Une thetepäe medeme 
nous percevons ce bruit de fond. des a°°up enes 
Comme nl est de plus en plus question Au cours des demieres années, s'impo- des acouphenes den? 3cS mcd3‘3S• 330‘33' 

se de plus en plus une therapie moder- 
33303333 Font c0“X een S0 tmuucm des' 

ne prometteuse, fondée sur l'approche 
orieäntes, crangnant de souffrir de ce 

suivente; le tie-tac d’une horloge per- 
SYU Tome- 

turbe aussi peu que le bruit de fond du 
réfrigérateur ou de l'ordinateur. Notre 

En réalité, il y a des individus qui, a la ceweau peut apprendre a éliminer de 
suite d’une perte subite de l'audition ou la perception les bruits parasites a une 
apres un choc acoustique (travail dans conversation passionnante. De meme 
le bruit des années durant, exposition a pouvons-nous apprendre a repousser 
des hauts parleurs puissants, etc.), se en arriere-plan les bruits de fond ge- 
découvrent un bourdonnement d’o- 

„ nants. En complément de diverses 
reille, nouveau venu, qu’ils n'avaient techniques de relächement et de dé- 
pas pereu jusque-la ou du moins pas .;‘3° 

*1 contraction, un bruit de fond tran- 
avec cette intensité. Les acouphenes Ü quillisant comme une cascade ou le re- 
sont difficilement comparables en in- n flux de la mer peut etre d’un grand se- 
tensite car ils sont percus subjective- 

. cours. 
ment. Ces bruits de fond peuvent etre .

‘ 

aussi forts que ceux produits par un ‘

, 

eemlen pessem e preximjté. per gee lieu sineseieux. De tens bmissemest $;?§f;’f0°shä:§:I;3,féf,:;° Pettotettlee ou Pet 0t}e_8uePe dette lo' peuvent apparaitre a la conscience 
telue HYeeloSl»eleVldeuee»deS Pet‘ bmsquement, avec ou sans raison, Les cascades de Giessbach peuvent 
S0¤l1€S Qtll Qelmältenoe de alors qu’ils existaient depuis long- particuliérement bien contribuer a l'a- blults eedeseees e leudltlotl; et tlul ell temps déja. Mais peut-etre devrn0ns— paisement des acouphenes. La detente Sßllt Plfüe ülldemellt Peltulbees- Cette nous réapprendre a nous accommoder et le repos dans un lieu idyllique s'as- 
QPPVe$Sl<>ll_Pellt ättelltdlle des PtoPoV· du silence. socient agréablement et au mieux avec 
Song consnderables d'&lltaHt_ qllé 06 les masses d'eau grondantes dll an ncap ne peut etre comprns n1pr1s 

_ _ 
G· b h_ A ,1- i A 

·
-

_ 
en compte per l'e¤te¤rsge- Quelle 

. A vrai dire, la consultation d’un spé- ou surxle lee et [des €XCl1fSi0I‘lS déles- 

Las acmjphénes cialiste s'impose seulement lorsque les seetes 3 lejoumee Sur I6 Chömlll de llt· 

GII €t en intensité, ?ora3' Un Sejour teuouV€lé de Quelques 
Sc transforrncnt cn moins dc quelques JOULS Aface aux chutes du GlCSSb3Ch nc 

Par bonheur, ces bruits de fond puis- semaines. On peut alors soupconner Peut ette due ehaudemßüt féeolljmed 
sants sont tres rares. En revanche, plus une maladie essentielle ä l'origine du des tous ceux tlul Souttleldt dee0u‘ 
fréquents sont les acouphenes d'inten- phénomene, maladie qui appelle un PheoeS· 
site comparable a un bruit de respira- traitement de fond. Dans les autres 
tion, perceptibles seulement dans un cas, la médecine classique occidentale G J
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Grandlwotel G16 ssbach 
1 PROGRAMME uns SAISON 2001 
1 

‘I:*t·*i.·*‘; iITT’€l"’““". 
’ ’ Ti" ’S"T'T’ *1 · — :· ~>;; ;-;~—--— · Y Y er · 

l EVENEMENTS CULINAIRES ET BALS „LE DIMANCHE CULTUREI.“
1 

Samedi, 28 avril, 18.30h 13 mai, 16.30h 
‘ Bal des actionnaires Vladimir Tchinovsky (de l’école Yehudi1Menuhin_) 

Fr. 99.-- par personne, tenue de soirée et Tobnas Schabenberger, concert pour vnolon et piano 

Dimanche, 13 mai, 11.00h - 15.00h 27 mai, 17.00h 

Brunch de printemps avec l’ensemble ,,La Danza" Classique et Romantique en Duo 

Magnifique buffet brunch a Fr. 65.-- par personne Claude Starck, violoncelle et Urs König, piano 

(coupe de bienvenue et boissons chaudes incluses) 

1 

3. J °, 17.00h 

Samedls l9 mal»_l8·30ll 
_ 

Ich manch Lied geschrieben... Musique et poe- 

l Bel °°l-otstlue le lllae blaue telleullla°° 
_ 1 

sie, E. Regenass-Nussbaumer, P. Ragaz, Ch. Rüegg 

1 Aperitif, musrque, chansons d’opérettes vnennoises, 1 1 

divertissements et buffet de gala 1 
. 

1 

10 10101 16•30h
1 

Fr lo0·“ Pal Pel°S0ulle· te¤¤e de Sollee 

1 

,,Fete pour les trois sens", Orchestre de Spiez 

= Samedi 21 juillet 18.30h 
[ 

Bal (3,003 S°3ré° ‘la333°S B°33d3 ”G°3d33“g°33“ l 

l 

lgallel i‘i*äd?3‘6e‘i1i‘iosité avec beaucoup de café 

1

l 

Tenue de soirée - ,,Dress to impress!" 

1 

8 jumet, 1614511 

1 
1 1 

Ensemble Clamo - une vue inconventionelle sur 

1 

T4’SiéeleS‘de musique espagnele 

1 

Magnitique buffet brunch a Fr. 65.-- par personne .

1 

1 

(coupe de bienvenue et boissons chaudes incluses) l 

|dläfgätägfggtch ct Son ensemble Cosaqug 
l 

ssmeun, 15 septembre, 18.30h 
i 

ehem desllses et ehensens felkletlqees
i 

Bal d’automne ,,Le mystere du manteau vert" 
1 

.
. 

Une soirée avec Sherlock Holmes _ 
1 

11 

5 Wat, 16-‘t5l!«. 
1 1 

Aperitif, musique, divertissement et buffepde gala 
1 

Als Amete Zullell. Cllllutet ä eerdes 

Fr. 150.-- par personne, tenue de soirée l 

1 

2 
.n| 

00h sep em ·

•
1 

Samedl, 20 octobre, 18.30h .· 
.1 

Ensemble Mträrs Berlin, quartet de piano 

„Bal des années folles" · Membresdé li rchestre Philharmonique de Berlin 

Apéritif, musique, spectacle, grand buffet de- gala 
‘ · 

1 1
. 

Fr. 190.-- par personne, tenue de soirée 
" 
falle 

" 16 septembre; 16.30 
Rencontre a d 

' 

e td h 

001.1.1.1. .11. 11..1. 
..;.......1.,u.. 

1 

.... ....1.. ....Y§i..1"§.ili.ä“‘Z.i.‘.Q i 

°S “"“" °S 

a e 
’ 
öte au alon vert . 

A 
Jeudi, 12 juillet, 16 aoüt et 20 septembre 

_ 1 

30 septembre, 14.30h 
Dmer de gala aux chandelles dans le Salon Davmet 

1 

Théätyc de marionnettes 11DaS Zaubcrbuch-· 1 

: 
FL l20··· Pal Pelsolllte. tenue de Sßlfee 

1l 

un conte de et avec E. Egli und P. Zündel 1 

P pour tous les événements, nous vous recommandons -1 octobm 20 300 i 

1 
de réserver le plus rapidement possible $0000 Ju; Sbphisticatcd Lady. 1 

„ 

1 . . 
·• 

. . . 

{ 
Pour de plus amples information sur nos bals, 

événe- B1rg1tEllmerer & Band - Vocaljazz tradntnonnel 

S “‘3'°33°’ 3 
_ 

1 

11 

L· ENSEMBLE Luuus Bern a ueuvesu chez ueus 1 

1 

Tall otel Gnessbach, 3855 BI'l£l’lZ Dimanche: 17 juin, 12 aoüt et 23 septembre 16.00h
1 

1 

Tél. 033/952.25.25 - Fax 033/952.25.30 
1 

Concert de l’ascension, jeudi, 24 mai, 21.15h avec 

1 

1 

E-mau: g¤uu11.utevg1essn.ue1..e1. 
1 

1| 

Barbera Temer. plane et Siem Hvyemsee. vleleneelle 
i 

1 l. .] > e l. _] » 

l kv 
' v l i iv 1 

' 

lf Cours de peinture avec Madame Vera Krebs, Bem, Dimanche, 16 a dimanche, 
vl 

1 

22 septembre 2001 Fr. 1*145.--, CD de Fr. 1*025.-- par pers., DP inclus 
-1

l
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FRANZ WEBER 

Z? /1/vv/ ?ÜÜ/ 
Reouverture de Giessbach

_ 

— la premiere sa1son du 3eme mnllénanre - 

Nous Sommes heureux de Vous présenter notre nouveau 
chef de cuisine francais, Florent Benjamin. 

xmzzzvvzzz rß/yyzw/·# ri /mz/##/1//.1* /~·/vwß 

ll surprend avec une carte qui séduira non seulement les amateurs d’une cuisine de 
tradition mais encore les fin-gourmets et les végétariens les plus exigeants. 

$5 

° 

00 
. 1.. . ll| lf pf ll l

. " 
- ·• ·‘ 

J 
Q1 

1 

.1
' 

.~··”"| 
3 

3l 

1- 

* tt IQ3 

.. r ·

. 

Ü "‘ 
Ä . 1*7 "- 

— 1 „ -. .

”

. 

_ „

3 

.¢ 

3 jours 

Du 29 avril au l juin 2001, du dimanche au vendredi 

3 nuits dans une de nos chambres nostalgique ou romcmtique 
Somptueux buffet petit-déjeuner et menu du soir raffine de 6 plats 

au prix de seulement 
Sfr. 444.-- par personne . 

Brienzersee CH-3855 Brienz 
Telephone 033 952 2525, Telefax 033 952 2530 

www.giessbach.ch, e—mail: grandhotel@giessbach.ch


